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Le plus long des ponts couverts franchit la
rivière Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick.

C'est au Nouveau-Brunswick

qu'on trouve le plus long...
vem 7-40 Semaine

du 13 juin

4 qv1,5 1965

sfali ea”

...et le plus court

des ponts couverts du monde
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dans certains milieux, ils

étaient une excellente affaire financière

a

A gavche, lo pont do Salem (N.-B.) qui franchit le ruisseau Bull. À droite,
Mistigeuèche, comté

Pour ce qui est des ponts couverts, ces
vieux ouvrages de bois dont il reste, au Canada,
quelque 450 spécimens, le Nouveau-Brunswick
bat fous les records : il possède le plus long et
le plus court pont couvert ‘’in the world”. Mais
ce que bien des gens ne savent pas, c'est que le
plus long pont couvert au monde, celui de Hart-
land sur la rivière Saint-Jean, faillit être victime,

id y à 3 ans, de saboteurs .. . Le jour de l'Hallo-

we'en, de jeunes garçons de Hartland pensèrent
à jouer un bon tour. Sur un redeau, ils placèrent
quelques bâtons de dynamite, ellumèrent une
mèche et laissèrent le tout descendre le courant.
D'après leurs calculs, le radeau devait exploser
un peu plus bas, juste en arrière de leur école.
Malheureusement, les choses ne se passèrent pas
ainsi. En passant sous le pont couvert, le radeau
s‘accrocha à l'une des piles et explosa, l'endom-
mageant sérieusement. Inutile de dire que le
lendemain, certains écoliers évitèrent de se mon-
trer en classe | Quant au plus petit pont couvert,
il franchit, près du village de Petersville, un ruis-
seau d'environ 3 pieds de large et l'on se de-
mande un peu à quoiil sert.

Une invention américaine

Les ponts couverts, tels qu'on les rencontre
dans nos campagnes, sont une invention typique-
ment américaine et n'ont que quelques équiva-
lents dans de très rares pays étrangers. Les pre-
miers apparurent vers 1830 dans plusieurs Etats

américains et, aujourd'hui encore, c'est la Penn-
sylvanie qui en ebrite le plus grend nombre. La
plupart de nos ponts couverts ont été construits
suivant deux méthodes mites au point per deux
architectes américains, lthiel Town et Theodor
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Burr, qui, dans les Etats de la Nouvelle-Angieter-
re, firent une petite fortune grêce à leur inven-
tion. Ces deux méthodes offraient des avantages
importants. D'abord, elles n'exigeaient que des
pièces de bois de dimensions courantes, faciles
à obtenir dans des régions où la forêt était à
deux pas des villages; ensuite, le même plan
type pouvait ‘servir pour n'importe quelle lon-
gueur de pont. Les membrures latérales, proté-
Qées par un recouvrement de planches, formaient
un treillis suffisamment fort pour une grande por-
tée, le tout offrant d'autant plus de solidité que
les travées étaient plus courtes. L'assemblage
du plancher était aussi des plus simples.

De véritables petites granges

Toutefois, l'aspect général des ponts couverts
présente d'importantes variantes selon le goût

ou la fortune des constructeurs et aussi l'endroit
où ils sont établis. Dans les chemins ruraux, sur

les ruisseaux et les rivières, on rencontre des
ponts très simples, au toit pointu, semblables à
de petites granges. Dans le sud des Cantons de
l'Est — la région de Compton, Coaticook, Cook-
shire, par exemple — plusieurs petits ponts à
présent impropres à la circulation ont été trans-
formés en granges et en remises pour le maté-
rie) par des cultivateurs. Ces ponts étaient géné-
ralement construits par un cultivateur, un mar-
chand général à qui ils appartenaient. Dans les
gros villages, voire les petites villes, ils étaient
construits par les autorités municipales ou par
des particuliers disposent de quelques capitaux.
I! semble d'ailleurs que la construction d'un pont
couvert, dans certains districts ruraux, était une
excellente affaire financière, et plusieurs familles

sur la vignette du haut, vieux pont couvert près de Sainte-Jeanne-d‘Arc, sur la rivière
de Matapédia; à droite (vignette du bes), pent couvert sur la rivière Batiscan à Saint-Adelphe.
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en possédaient quelques-uns qu'elles se transmet-
taient de génération en génération. Tous, bien
sûr, étaient des ponts à péage avec des tarifs
différents pour les gens et les animaux, les voi-
tures à un ou plusieurs chevaux, etc.

ll y a 75 ou 100 ans, on travaillait lentement.
Terminer un pont couvert pouvait prendre deux
ans, les gens y travaillant de temps à autre.
Alors qu'un pont de bois ordinaire durait tout
au plus une douzaine d'années, les ponts cou-
verts, convenablement entretenus, passaient gail-
lardement le cap des 75 ans et plus. L'unique
raison de coiffer d'un toit un pont de bois était
de prévenir le pourrissement rapide du bois à
cause du soleil et de la pluie. En hiver, on épan-
dait de la neige sur le tablier des ponts pour
permettre aux traîneaux de circuler facilement.

Des galeries pour les piétons

Dans plusieurs districts du Vermont, du Mai-
ne et du New Hampshire, des ponts gracieux,
peints en noir et blanc, au fronton de bois tre-
vaillé, ornaient la campagne. Il y en eut quel
ques-uns ici, dans la région de Rock Island, Saint-
Armand et Philipsburg, mais aucun n'a survécu
jusqu'à présent. Ces ponts ‘’de luxe” avaient or-
dinairement deux Galeries couvertes pour les
piétons, et parfois une sorte de cloison centrale
séparait la circulation dans les deux sens. Beau-
coup de ponts couverts ont de petites ouvertures
qui laissent entrer la lumière du jour. À la nuit
tombée, on éclairait l'intérieur à l'aide d'un ou
plusieurs fanaux.

Ceux des Cantons de l'est — on en compte
plus d'une quarenteine dans cette belle région —
sont sans doute parmi les plus pittoresques que
l'on puisse trouver dans la province. A Nelson,



 

des villageois affirmaient

avoir vu un cavalier fantôme s'y engouffrer

A droite (vignette du haut) pont couvert sur la rivière Jacques-Cartier, près de Valcartier. À droite, en bas : celui de Saint-André de Resti

 
, sur la rivière Assemet-

quagan. À gauche, au centre; Saint-Méthode, au Lac-Saint-Jean; plus bas : Saint-Mariin, au Nouveau-Brunswlck.

sur la rivière Palmer, il y en a deux splendides,
peints en rouge foncé. Les plus longs se trou-
vaient à Saint-Félicien, au Lac-Saint-Jean, et à

Maria, en Gaspésie. Tous deux mesuraient res-
pectivement 1,100 et 1,000 pieds. Le premier fut
emporté par la crue des eaux, au printemps
1949, et dut être démoli; l'autre fut incendié par
une bande de jeunes gens et fut démantelé lui

aussi. Deux autres ponts de dimensions considé-
rables se trouvaient à la Grosse-lle et au Havre-
aux-Maisons, aux îles de la Madeleine, mais ils

ont cédé la place à des ouvrages de béton. Ac-
tuellement, le pont couvert le plus long franchit
la Chaudière & Notre-Dame-de-la-Providence. II
mesure fout près de 500 pieds. Tout à fait à
l'opposé, le plus petit pont de la province se
trouve à Orsainville, près de Québec, sur la ri-
vière Berger, et n'a que 12 pieds de long.

Ils servaient d'abris discrets

Détail assez curieux, la municipalité de Notre-
Dame-du-Laus, dans le comté de Papineau, con-
serve encore six grands ponts couverts dont un
de 426 pieds sur le rivière du Lièvre. Il faut dire
que les comtés de Papineau, Compton, Mégantic,
Rimouski, Matapédia, Nicolet, Roberval et surtout
l'Abitibi-Est sont les régions où l'on rencontre le
plus de ‘ponts d'smoureux” (kissing bridges),
comme on les appelait en Nouvelle-Angleterre.
Il suffit d'ailleurs de constater la profusion d'ini-

de coeurs et de flèches gravés sur les
les poutres pour se rendre compte que les  

ponts couverts du Québec servent souvent aussi
dabri discret...

Un bon nombre de ponis couverts portaient
— et portent encore — le nom de leur construc-
teur. Ainsi trouve-t-on le pont Dubois, le pont
William Mitton, le pont MacKenzie, etc. Tout près
du village d'Elgin, au Nouveau-Brunswick, il y
a le pont Harry Jonah. Ce Jonah était un fermier
de l'endroit qui faisait traverser son troupeau de
vaches su beau moment où le premier pont
s'effondra dans la rivière... Bien malgré lui,
il donna son nom au pont. Sur la rivière des
Pins, près de Chénier, dans le comté d'Artha-
baska, se trouve un pont “baladeur” qui fut à
deux ou frois reprises délogé de ses assises
de pierre par la débâcle de printemps, et que
l'on retrouva un quart de mille plus bas...
Ces ponts ‘’baladeurs” ont d'ailleurs été nom.
breux, tant au Canada (il n’y a qu'un pont cou-
vert en Ontario et un en Nouvelle-Ecoste) qu'aux
Etats-Unis.

A Woburn, sur la rivière Arnold, un vieux
pont couvert fui démoli il y a trois ou quatre
ans. Les gens disaient qu'un homme s'y était
pendu voilà une vingtaine d'année et, certains
soirs, on entendait alentour d'étrenges lamenta-
tions . . . À Saint-Isidore d‘Auckland, sur le rivière
Eaton, se trouve un pont qui fit longtemps parler
de lui. On raconte que les ouvriers qui le cons-
truisirent, | y à une cinquantaine d'années, ca-
chèrent une boîte de métal remplie d'argent dans

l'une des piles. Légende ? Sans doule, mais s.
vous aimez la chasse au trésor...

Des ponts hantés
Les ponts couverts, qui vers 1900 étaient

bien plus nombreux qu'ils ne le sont aujourd'hui,
participèrent aux anecdotes et aux légendes lo-
cales. Il y eut des ponts hentés, d'autres où les
villageois affirmaient avoir vu, à maintes repri-
ses, un cavalier fantôme s’y engouffrer à bride
abattue... Bien entendu, les femmes ne s'y
aventuraient pas la nuit. Souvent, des garne-
ments se dissimulèrent dans la pénombre des
ponts couverts, guettant le voyageur atlardé. Les
marchands eux, beaucoup plus pratiques et en
tout cas indifférents aux revenants, utilissient
les entrées des ponts pour “annoncer” des pro-
duits indispensables à la ferme, à la maîtresse
de maison, aux éleveurs ct propriétaires de che-
vaux. Quelques-unes de ces anciennes annonces
sont encore visibles sur de vieux ponts du Nou-
veau-Brunswick, de même que l'avertissement
“Walk your horse and save the fine. $20.“

Aujourd'hui, nos “ponts d'amoureux” n'abri-
tent plus ni fentômes ni bandits de grand che-
min. Les ministères du Tourisme et de le Voirie,
dans les deux provinces, s'efforcent de les con-
server pour l'agrément des touristes. Evidem-
ment, nous n'en sommes pas encore au môme
point que les Américains qui ont constitué, au
New Hampshire, au Vermont, dans le Maine, à
Boston, etc, des sociétés “d'amateurs de ponts
couverts”... Jacques COULON
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Faut-il encourager "les vieux”à

VIVRE
SEULS?

Quand les vieillards sont capables de pour-

voir à leurs besoins, il est préférable qu’ils

gardent leur propre logement. La plupart d'entre

eux préfèrent vivre seuls plutôt que dans des

hospices. Dans la mesure du possible, on doit

les aider à vivre dans les conditions de leur

choix, d'autant plus que la majorité d'entre eux
sont parfaitement capables de tenir maison.

Les facteurs clés à cet égard sont ls volonté
de conserver leur indépendance, le désir de
demeurer actifs, et une bonne santé. Contraire-
ment à ce qu'on imagine trop souvent, la vieilles-
se n'est pas synonyme d'invalidité. Au contraire,
la majorité des “vieux” se portent très bien.

On estime, sur la foi de nombreuses études
à ce sujet, qu'environ 70 p. 100 des vieillards
n'ont pas été confinés au lit par la maladie au
cours de la dernière année; qu'un tiers d'entre
eux n’ont aucun problème de santé, et que 90
p. 100 pourvoient à presque tous leurs besoins
essentiels : ils peuvent faire leur magasinage,
préparer leurs repas, entretenir leur logement.

Les spécialistes s'entendent pour affirmer que
les vieux devraient eux-mêmes décider de leurs
conditions de vie — dans la mesure, évidemment,
où ils ont les moyens matériels de le faire. Il n'y
a aucun doute où vont leurs préférences: ils ai-
ment mieux vivre seuls que dans des hospices,
ou même avec leurs enfants. On a constaté que
les vieillards qui conservent une existence indé-
pendante sont généralement plus sûrs d'eux-
mêmes que les autres.

On aura toujours besoin d'hospices et d'insti-
tutions diverses pour vieillards, surtout pour les
invalides. Mais on devrait y avoir recours seule-
ment lorsqu'il est totalement impossible de faire -
autrement.
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 —— Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS
par Joseph Whitney    

 

le suicide est-il un acte spontané ? Qu'est-ce qui cause les migraines ?
L'état dépressif intense qui fait

surgir les idées de suicide semble
apparaître le plus souvent le mer-
credi soir, et le moins souvent le
samedi soir; sa victime-type est
la femme de 35 ans. C'est ce qui
ressort d'une longue étude pu-
bliée récemment dans le “Journal”
de l'Association médicale améri-
caine.

Environ 20,000 personnes s'en-
lèvent la vie chaque onnée aux
Etats-Unis, ce qui fait du suicide,
par ordre d'importance, la dixième
cause de décès pour l'ensemble
de la population; pour les jeunes
en particulier, il passe au cinquiè-
me rang. (| n'est donc pas éton-
nant que les autorités se préoccu-
pent plus en plus de ce fléau.

L'article du “Journal” rapporte
Los observations faites !Losan
geles par responsables d'un
service d'aide par séléphone aux
candidats ou wicide. Co service

est disponible durant les périodes
propices aux crises, c'est-à-dire la
nuit, les fins de semaine et les
congés.

Les désespérés, les déprimés,
trouvent toujours au bout du fil
une voix sympathique, une per-
sonne prête à les écouter, à les
rassurer, à les conseiller.

Vingt pour cent des gens qui
signalent le numéro de téléphone
du service sont vraiment au bord
du suicide ou aux prises avec une
situation trés grave (par exemple,
l'épouse d'un homme qui s'est en-
fermé dans une chambre avec sa
carabine en annon¢ant qu'il allait
s'enlever le vie); dans la moitié
de ces cas, on a pu acheminer le
patient vers un hôpital psychiatri-
que... On a constaté que le sui-
cide est très rarement “spontané”;
eu contraire, il est l'aboutissement
d'une longue maladie.    

La migraine et le mal de tête
chronique frappent à peu près
toujours le même genre de per-
sonnes: celles qui sont intelligen-
tes, qui exercent un fort contrôle
sur elles-mêmes et qui s'efforcent
de ne pas heurter les sentiments
des autres. Ces personnes ont ten-
dance à ruminer leurs difficultés,
les malentendus avec les membres
de leur famille ou leurs compa-
gnons de travail; cela suscite une
tension émotive qui provoque la
migraine.
On a conduit de nombreuses

analyses de caractère et de tem.
pérament chez les victimes de mi-
graines chroniques. On a trouvé
qu'elles sont d'ordinaire embitieu-
ses, dures au travail, exigeantes
et très méticuleuses. Elles arrivent
mal à se détendre.

En général, les conditions de
leur enfance offrent de nombreux
points communs. Leur famille, per
exemple, réprimait tout comporte-

ment agressif. La peur d'un châti-
ment empéchait ces enfants de
donner libre cours à leurs senti-
ments d'hostilité et de colère, soit
en paroles, soit en actes; de sorte
que l'hostilité et la colère se re-
tournent contre l'enfant lui-même.
Avec les années, ce processus de-
vient partie essentielle du com-
portement; à l’âge adulte, c'est un
candidat de choix à la migraine.
Un autre facteur non moins im-

portant, c'est l'ambition. Il est re-
marquable que les victimes de
maux de tête chronique sont sou-
vent des personnes très ambitieu-
ses, cherchant constamment l‘a-
vancement dans leur travail et
l'amélioration de leur rang social;
elles se montrent très impatientes
devant les obstacles ou dans les
échecs, comme aussi devant les
erreurs des autres. Très souvent,
on note chez ces personnes une
certaine difficulté à obtenir une
vie sexuelle hermonieuse.  



 

INITIATION

AU MONDE

DE L'INCONNU
Premier d'une série

de treize articles

signés Michel de la Vega

L'illusionnisme:

un art universel

Illusionniste, hypnotiseur,
magicien,
prestidigitateur,
Michel de la Vega roule
sa bosse depuis 1955.

Arrivé en Amérique en 1960
pour une tournée de trois mois,
il n’a pas encore trouvé
le temps de retourner en Europe.

Il nous présente,
à compter de cette semaine,
une série d'articles qui
précéderont ses émissions à
Télé-Métropole (canal 10)
et dans lesquels il cherchera
à démystifier
l'hypnotisme de music-hall
et l'illusionnisme
pour les présenter sous
leur vrai visage:
des arts — des arts du true!

La magie, c'est un monde très vaste et très
complexe qui a fait partie intégrante de l‘hom-
me depuis les premières civilisations et qui n'a
pas cessé, depuis, de passionner l'opinion pu-
blique.

La magie a donné naissance à la sorcellerie,
aux sciences occultes et à l‘illusionnisme.

L'illusionnisme est l'art qui consiste à pro-
duire des effets à Caractère surnaturel grâce à
d'habiles truquages. Cet art, sans conteste, est
universel car il provoque les mêmes réactions
auprès du public européen, africain, asiatique ou
américain. Les facteurs qui suscitent l'intérêt des
spectateurs sont semblables à ceux d‘une bonne
intrigue policière : suspense, énigme et, parfois
aussi, le côté mystérieux de l'officiant.

En remontant le cours de l'histoire de I'hu-
manité, on s'aperçoit que toutes les civilisations
ont connu des prestidigitateurs. Des graphiques
à caractère magique ont été retrouvés dans des
cavernes, des caveaux funéraires, des pyramides
égyptiennes. L'existence de prestidigitateurs à
des époques très reculées nous a également été
confirmée par des papyrus et des parchemins.

Un passage de la seconde épitre de saint Paul
à Timothée relate que les magiciens du Pharaon
furent chargés d'opposer leurs prodiges à ceux

Tableau de XVe
Jéréme Bosch: “le
tan‘. Sur la gauche,
plice du betelour
l'ébahissement d'un spectateur
peur lui déreber sa bourse...
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Dessin mural retrouvé dans un

caveau funéraire égyption. Ces
deux manipulateurs sent repré-
sentés exécutant un teur on.

core au programme de nem.
breux Hiusionnistes : le “true

des muscades”.

de Moise, afin d'en imposer au peuple par leur
prestige et d'aider ainsi à assurer l'autorité du
maître.

A vrai dire, dans l'Antiquité, les ressources
de l'illusionnisme furent rarement utilisées pour
divertir le public.

Ce sont les prêtres, fort habiles, qui se ser-
vaient de toutes les connaissances techniques de
l'époque pour manier les fidèles et leur inspirer
à volonté crainte, effroi ou admiration. Le pres-
tige de ces “faiseurs de miracles” aurait consi-
dérablement pôli si leurs fidèles avaient pu soup-
çonner les nombreux truquages utilisés pour les
mystifier.

Par exemple, la porte d'un sanctuaire s'ou-
vrant toute seule lorsque le feu s‘allumait sur
l'autel, cela paraissait prodigieux | On ignorait
alors que ce “miracle” était dO non pas à la
sainteté du lieu, mais à une machinerie dissimu-
lée sous l'autel.

La statue d'un dieu qui parlait soudainement
au cours d'un office religieux, c'était également
impressionnant pour le néophyte, qui ignorait
qu'un prêtre s'était habilement dissimulé dans
le socle de la statue, en utilisant un passage se-
cret, et se faisait entendre grâce à un système
de conduits acoustiques le reliant à la bouche du
dieu en question.

Les illusionnistes du Moyen Age étaient aussi

vendeurs de remèdes, arracheurs de dents… et escrocs

Dans certains temples, la statue de la déesse
Cybèle donnait du lait chaque fois que le prêtre
allumait les lampes de l'autel.

Miracle ? Non pas... L'air chaud, produit
parles lampes, faisait monterle liquide dans des
tubes jusqu'aux seins de la statue |

Cependant, à cette époque, quelques presti-
digitateurs, utilisant leur talent pour divertir,
allaient de ville en ville, faisaient disparaître
des pièces de monnaie, des muscades, ou encore
avalaient des cailloux qu'ils faisaient réapparai-
tre du nez ou des oreilles des spectateurs émer-
veillés.

Au Moyen Age, ces baladins, mi-vendeurs de
remèdes et arracheurs de dents, mi-artistes, se-
ront connus sous le nom de bateleurs. Installés
sur les places publiques, dans les champs de
foire ou à l'entrée des ponts, ils vendaient des
drogues et attiraient la foule par leurs tours
d'adresse.

On me demande souvent quelle est l'origine
du “truc de la malle”, Elle remonte au XVe siècle,
en Angleterre. Il n'y avait, bien sûr, aucune simi-

  

litude avec l'illusion que j'ai coutume de pré-
senter, mais c'est la première fois qu'un magi-
cien eut l'idée d'utiliser une malle, un bagage
de voyage, pour produire une illusion. Devant
le public, il enfermait un garconnet dans un
coffre qu'il ouvrait lorsque la vente des remèdes
était terminée; les badauds, ébahis, constataient
alors que l'enfant avait miraculeuserment disparu.

Depuis, chaque magicien présentant ce truc
y à ajouté une petite transformation, un perfec-
tionnement personnel. Et c'est cela, peut-être,
que le public ne réalise pas: à quel point la
prestidigitation est le fruit d'une longue patience,
et que lillusionnisme n'est pas un art qui s’ap-
prend dans une école. Il n'existe pas de collège,
ni de faculté enseignant cette discipline. On natt
avec des dispositions, une tournure d'esprit, mais
ensuite tout n’est que recherches et longs tâton-
nements avant d'atteindre la perfection.

La semaine prochaine nous suivrons les car-
rières de quelques magiciens célèbres; d'ici là,
permettez-moi de vous ner un conseil: “N‘ava-
lez pas trop de cailloux et n'enfermez pas votre
belle-mère dans une malle.“
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FARES ET GESTES
7 PbrardJad

Malgrésa misère apparente,

la Belle Otéro mourut riche
Les journaux ont rapporté

avec un certain fracas (d'ail-
leurs justifié) la mort, surve-
nue le 10 avril dernier, de la
Belle Otéro, à l'âge de 97
ans. Elle fut la plus célèbre
des “lionnes” de la fin du
siècle dernier et du début du
nôtre. Elle dispensait ses fa-
veurs aux princes et autres
grands aristocrates de l'épu-
ue, qui la couvrirent d'or et
5 bijoux. Mais toutes les
dépêches ont prétendu que la
célèbre courtisane mourut
dans la misère noire. Or, une
dépêche révélatrice indique
que, au contraire, elle étail
encore riche.

Quelques heures avant de
mourir à Nice (dans le sud de
la France), d'une crise cardia-

ue, La Belle
téro, de son

vrai nom Caro.
line Otero (sans
accent aigu),
“lui fut une des
plus jolies fem-
mes de la Belle
Iipoque, con-
fiait à une
amie :
cl ne vien-

drai pas pren-
dre le thé chez
vous cet après-
midi. Je vais

au cinéma voir le film “la
Belle Otéro”, où Maria Félix
tente de retracer mon existen-
ce.” Mais, Caroline Otero n'a
pas pu revivre, grâce à l'écran,
ces nuits et ces jours fous, au
cours desquels des admirateurs
couronnés ou blasonnés lui
offralent des fortunes. On l'a
celrouvée sans vie...

Elle était riche — On la
croyait ruinée. Ainsi a-t-on dit

mois dernier. Mais nous
apprenons que la Belle Otéro n'a

  

pes tout dilapidé au casino de
onte-Carlo, ey penta
resque tous les uran

ni Moins un tiers de siècle
après sa mise à la retraite
volontaire à 45 ans. Lorsque,
en 1946, elle se retira dans un
modeste meublé d'une pièce, à
Nice (elle avait alors 78 ans),
elle possédait encore une très
grosse fortune.

— Depuis 1946, affirme son
amie inlime, Mme Asunta Gio-

 

MARIA FELIX, l'interprète de
la Belle Otéro. Malheureuse-
ment,  l'héroine personnifiée
dans le film est morte juste

la première de cette
oeuvre,

vagnini, elle ne dépensa plus
guere. Et soyez assurés qu'elle
n'avait pas conservé que cette
veste de cuir sertie de diamants
qu'elle contemplait des jours

d

 

avant

urant, mals aussi des Litres,
les bons du Trésor et un capital

érait avec leliquide qu’elle
mme d'affai-concours de son

res.
La Belle Otéro a rtant

vécu ses dernières années com-
plètement retirée du monde, ne
voyant que quelques rares

LA BELLE OTERO à l'époque où les hommes se ruinalent
peur elle.

amies et sant des heures à
tenter d'effacer ses rides à l'ai-

de crèmes de beauté. La
logeuse se plaignait souvent de
sn serge re violent. Eile
chassai coups de canne les
reporters et les photographes
3 tentaient de s'approcher
‘elle, Après sa mort, pucune

lettre, aucun télégramme ne
parvinrent à son domicile.

lement quelques curieux as-
sistèrent à ses simples obsé-
ques.

Drames
® Au Mans (France), les

Kendarmes poursuivaient depuis
deux mois un voleur de bicy-
clette. Bernard Richard (29
ans), ouvrier agricole, était
sourd-muet. M avait ‘‘em-
prunté” le vélo de son employ-
eur et oublié de le lui rendre.
Une nuit de la semaine dernière
il vit des ombres rôder autour
de sa cachette, dans un bois.
L'ouvrier agricole se sentit tra-
qué. Cette fois, il n'aurait pas
le temps de s'échapper. Alors il
saisit son fusil de chasse, ap-
puya le canon sur sa tempe
et tira. Les gendarmes ne de-
vaient retrouver que le cada-
vre du voleur de bicyclette.
et cette dernière avait disparue.

Squelette locataire — Voici
un autre drame étrange, sur-
venu lui aussi en France. De-
uis 18 mois, M. Léon Rastelli,
locataire dans une maison, à
Arles, ne payait plus son loyer.
Son propriétaire obtint un arrê-
té d'expulsion. Quand les agents
vinrent frapper à la porte de
sa chambre, M. Léon Rastelli
ne répondit pas. Ils enfoncèrent
la porte: un squelette gisait sur
un grabat. Le médecin légiste
à constaté que la mort remon-
tait à un an et demi, époque
à laquelle le loyer avait cessé
d'être payé.
Mais ici survient un fait in-

vraisemblable, 1! n’est pas éta-
bill que le cadavre soit bien ce-
lui de M. Rastelli, car les pa-
piers trouvés dans les vête-
ments du cadavre sont, les uns
au nom de Rastelli, les autres
A celui d'un nommé Paul Tem-
plier, Les enquéteurs, qul se
souviennent d'un certain Paul
Templier, berger comme Léon
Rastelli, effectuent des recher-
ches afin d'établir l'identité
réelle du mort et savoir ce qu'il
est advenu de Paul Templier ..
également disparu depuis 18
mois!

© Un type du Texas à envoyé
au Festival musical Richard
Wagner, à Bayreuth (Allema-
ge}, un télégramme ainsi con-

: ‘‘A cause de la situation
révolutionnaire, veuillez contre-
mander mon billet.” Frolssés,
les directeurs du Festival ont
répondu : "Ne conf
Bayreuth en Allemagne avec
Beyrouth au Liban.”

Les conditions — Joe Hender-
son, le pianiste, vient de faire
assurer ses mains pour la som-
me de $150,000 ches Lloyds de
Londres. Le contrat spécifie
qu'il ne doit prendre aucun ris-
que null, OnJuldélend de
signer plus de autogral
par jour, de serrer FE
une personne pesant plus
200 livres, de laver la vaisselle,
de faire des réparations à une

et de... participer à

   
LA BELLE OTERO photographié:
ans) au moment ou, avec

journal

Les "lages
® Les couturiers de Saint-

Tropez, sur la Côte d'Azur, an-
noncent tous que, cet été, les
bikinis perdront au moins 30 p.
100 de leur surface de l'an der-
nier. Mois, par-dessus ces mail-
lots presque invisibles, les da-
mes porteront de grandes che-
mises d'hommes garnes d'é
paulettes.

L'inapirateur — Près de Nice,
une nièce de Maurice Maeter-
linck ‘le célèbre auteur de
“L'Oiseau bleu") s'est plainte

 

à la police : lu magnifique vue,
du haut de la terrasse de sa
villa, était gâtée par des nudis-
tes se distrayant sur la plage.
uand les gendarmes les arré-

térent, les nudistes expliquérent
qu'ils avaient eu l'idée de se
promener en tenue d'Adam,
après avoir lu la pièce de Mae-
terlinck, ‘Monna Vanna",

Nudistes, unisscz-veus! — Les
deux groupes britanniques les
plus importants de nudistes se
sont unis pour obtenir de plus
vastes plages privées. “Nous
nous sommes querellés dans le
passé, dit M. Douglas Gibson,
résident de la British Sun

  

athing Association, mais nous
allons désormais faire front on-
semble pour faire reconnaître
nos droits. L'autre organisme
se nomme “Federation of Bri-
tish Sun Clubs”.

 

® A New York, un entrepre-
nant Jarchandde musique a
trouvé un qui r: rte.
Quand les adolescents viennent
acheter des disques de rock'n’
roll ou quelque chose d’analo-
gue, il vend aux parents des
protège-oreilles.
Sachez-le ! — Si vous aimez

le twist, vous se-

payons,ares renepsy , parm -
ques Et votreEroupe engin
est groupe auquel r-|
tiennent, d'après les sat -IN
ues, jes militaires, les pilotes E
‘avions et les policiers. On en

rend tous les jours...
ne révolution — A Zella-

Mehlis <Thuringe, Allemagne
centrale), les autorités commu-
nistes ont arrêté et accusé de
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n 1963 (aile avait alors 95
anne, elle menaçait deux

tes.

“sabotage idéologique‘ un étu-
diant qui a introduit en classe,
où l’on donnait des cours sur
le marxisme, un tourne-disque
et des enregistrements d’Elvis
Presley. Les dirigeants de l'éco-
le déclarent que ceci a domné
lieu à une ‘’orgie d'extase de
la jungle”. Le point culminant
fut lorsque le professeur, enle-
vant sa cravate, son veston et
ses souliers, se mit à imiter
Presiey.

La justice
® A New York, deux cam-

brioleurs s'introduisirent dans
un magasin de chaussures pour
dames, sur la Cinquième Ave-
nue, et s'emparèrent d'une
quantité importante de souliers
à talons très hauts. Cependant,
c'est la ice qui les a talon-
nés... hautement. Moins de
huit heures aprés le vol, ils
étaient arrêtés.
Le “Yard” sur les roses —

A Londres, un virtuose du cam-
briolage vexe Scotland Yard en
signant ses méfaits jusqu'à ce

  

Jour impunis. Chaque fois qu’il
opère, il laisse sur les lieux une
rose rouge. Détail curieux : la
rose est parfois artificielle, en
vulgaire taffetas. En établis-
sant la statistique du montant
des vols, le “Yard’’ croit avoir
déjà une présomption. Quand
sa recette dépasse mille Hvres
sterling ($3,000), le cambrio-
leur laisse une rose naturelle.
Pour une somme plus modique,
il signe son passage avec une
rose artificielle.
Club réservé — Un nouveau

club s'est ouvert à Londres. Il
est installé à proximité de la
prison de Wandsworth et est ré-
servé uniquement aux femmes
dont le mari est emp A
Bien qu'ouvert depuis un mois
seulement, il compte déjà 128
adhérentes. Celles-ci y prennent
le thé ensemble, mettent en
commun leurs soucis domesti-
ques oufinanciers et y rencon-

personnes (respecta-
bles) pouvant les aidet à atten-
dre la libération de leur mari.

Faire-part
de mariage

MODELES EXCLUSIFS
Sertvez pour échantilion

Service trés rapide
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La passion des machines
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Aimer sa voiture peut devenir une perversion
par Jean Mercier

(AM.) — “Mon mari me
préfère son automobile.” On
croirait à une plaisanterie:
c'est en réalité un petit drame
de notre temps. Les courriers
du coeur sont encombrés de
cette plainte d'apparence ab-
surde.
H suffit de parcourir la

nouvelle littérature pour re-
trouver descriptions, les
explications de cette passion
morbide. Et plusieurs de ces
jeunes romanciers ont rayé de
ur vie cet amour démesuré

pour une élégante et brillante
mécanique.

Il est rare de trouver l'équi-
valent chez une femme, sinon
chez quelque exception à l’in-
telligence masculine, comme
une Françoise Sagan, qui chan-
ta la volupté de conduire avec
le pied nu sur l'accélérateur .. .
o faillit elle aussi y laisser la
vie.
Deux très sérieux organismes

anglais viennent de consacrer
une étude à ce phénomène,
u'ils ne sont pas très loin de

classer parmi les perversions...
Il s'agit du Conseil Britannique
de urité et de l'Institut Ta-
vistock de Relations Humaines.

Nous sommes épris
des machines

Leur rapport n'a pas reçu un
accueil unanime. C'est ainsi
qu’un confrère anglo-saxon de-
mande, mifigue mi-raisin:
“Est-ce vraiment plus grave que
lorsqu'une femme est amoureu-
se de son frigidaire, ou un ado-
lescent amoureux du télépho-
ne?”
Le fait est que nos contem-

porains sont épris des machines
en leur possession. Ce n'est pas
par hasard que le symbole du
succès fantastique de James

est son automobile rem-
plie de gadgets étranges, puë-
rils et redoutables à la fois.
Le phénomène sévissant aux

Etats-Unis autant et plus qu'ail-
leurs, le "New York Times”
vient de lui consacrer un édito-
rial, où se trouve absoute et
justifiée cette passion de I'hom-
me du XXe siècle.

socnsocesot0ceuce00000

  Sain commeune balle
Un produit parfaitement sain,
20 ans, des yeux bleus, des che-
veux blonds. ‘’Une figure neuve
et un corps neuf”, dit à son
sujet le producteur Otte Pre-
m . Dernidrement, BARBA-
RA BOUCHET arrivait & Lon.
dres pour la première du film

“in Harm's Way”.

“Il est assez ralsonnable, du
moins pour un homme, y lit-on,
d'aimer une automobile mieux
que toute chose, blen que cet
amour n'offre aucune satisfac-
tion spirituelle.

“D'abord parce
bile est un assemblage de ca-
ractéristiques féminines. Com-
me une femme, elle est coûteu-
se A entretenir. Elle exige d'être
régulièrement alimentée, son

eur demande de périodi-
ques ications de vernis, et
sa garde-robe (toit moblle, hous-
ses des sièges, tapis de sol,

inture, etc.) doit être cons-
ment nettoyée, réparée,

remplacée.
“L’automobile perd toujours

quelque chose, un accessoire ou
l'autre, Elle répond aux atten-
tions et se rebiffe lorsqu’on la
brutalise, On ne peut la caser

ue l'automo-

METTEZ-Y DU TIGRE

de leur puissance.

 

  

n° te où — du moins dans
la plupart des villes — ni l’a-
bandonner pendant des heures
sans s’attirer des ennuis.”

On pousse trop loin
la comparaison

Letort de bien des hommes
est de pousser la comparaison
trop loin. Car si l'on t aller
avec sa voiture au cinéma, ou
À la plage, ou en voyage, elle
n’est plus une compagne vala-
ble lorsqu’il s’agit de danser,
de jouer aux cartes ou d'avoir
unPeu de conversation.

dépit de cela, bien des
hommes préfèrent la compagnie
de leur voiture à celle d'une
femme. Mais est-ce tellement
nouveau ? N'était-ce pas une
longue habitude, plus celle de
la docilité, qui empôêchait les
femmes d’autrefois de se plain-
dre de la trop grande impor-

lise les dé,
et dans

Puissance d'allumage.
L'essence Esso Extra neutra-

donne à votre moteur la puis-
sance, la souplesse, la rapi-
dité du tigre. Elle aide un

tance accordée par l'époux à
son cheval ? Le modernisme ne
fait qu’ l'attrait de la
nouveauté à une antique pas-

, que l'engoue-
ment des femmes pour l'équipe-
ment électroménagertrouve son
origine dans son rôle tradition-
nel de maîtresse de maison.
Avec les générations, l'en-

gouement exagéré d'aujourd'hui
Trait s'atténuer, même en

admettant une évolution des
engins et appareils. À moins
que ces changements ne soient

assez extraordinaires jus-
tifler une passion re-
nouvelée. Le même piment de
nouveauté qui attire les don
Juan et Casanova...

11 est tout de même inquié-
tant de volr un être humain, en
théorie plus intelligent cul
tivé que ses tres, She
dre (parfois au point de deve
oir une brute et de tuer pour
elle) d’une machine qui n'a pas
même l'intelligence des cer-
veaux électroniques...

]

Pas coupable
Le contrôleur du train dit à une grosse dame :
— Vous avez un bille? pour Québec, et ce train va à Torente,
=-Eh bien, c'est gai ! Est-ce que votre machiniste se trempe

souvent comme ça ?

 

ts sur les bougies
eylindres, Elle

 
[ l'essence Esso Extra de qualité hors pair donne à votre moteur un triple surcroit de puissance.

Puissance de nettoyage. Un carbu-
rateur neuf s'encrasse en quelques mois
de fonctionnement normal. Consé-
quences: démarrages difficiles, ralentis
irréguliers. Esso Extra chasse les dé-
pôts qui encrassent le carburateur .. .
les moteurs ‘‘fatigués” retrouvent l'é-
conomie et le rendement de leur jeu-
nesee,les moteurs neufs ne perdent rien

Puissance d'octane. L’es-
sence Esso Extra à haut indice
d’octane permet au moteur à
haute compression de tournez
endouceur. Tous ces avantages,
vous les mettrez dans votre mo-
teur avec la nouvelle

moteur neuf à conserver sa sance d'Esso Extra—l'ensence
vigueur, rajeunit nombre de qui met dutigre dans votre mo-
moteurs moins jeunes, teur. Bon voyage!

aussi, c’est la qualité hors pair...et comment!
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4 "J'ai tout fait pour le lui faire comprendre ...”

Aguicher les hommes et les décevoir
constitue une sorte de vengeance|

8
Je vous écris au sujet de ma

quatre sns que nous sommes mariés, elle n'a
jamais aimé l’acte conjugal. J
dépend de moi ou d'elle. Elle

femme. Depuis

"ignore si cela
me dit qu'elle

n'aime que les caresses, les baisers, mais que
l'acte ne présente aucun intérêt pour elle. Je
suis très malheureux de cette
‘aime beaucoup ma femme et notre petite

, qui a aujourd’hui 3 ans. Je ne sors avec
personne d'autre, cela ne m'intéresse pas. Je
trouve ma femme très bien sous
rapports, si ce n'est que lorsque nous allons
dans des réunions sociales elle
soirée à danser avec d'autres hommes et elle
se montre bien chatte avec eux. J'ai tout fait
pour lui faire comprendre que
mais elle me répond que je suis jaloux.
moment, elle est à Montréal depuis deux jours
et elle ne semble pas avoir h
à Ja maison. Je sais qu’elle est incapable de

f Je suis marié depuis 18 ans
un homme laborieux, bon pè-

re de famille, ne sortant jamais
seul — le mari idéal, en som-
me. Nous avons une maison,
une auto, un compte en banque
assez appréciable et quatre en-

blème caperintdepaie’Ta3 ant : depuis la
maissance de notre dernier bé-

situation car

tous les autres

passe toute la

c'était déplacé,
ce

âte de revenir

l'extérieur et j'ai fait la con-
naissance d'un homme merveil-
leux. Nous sommes tombés
amoureux l'un de l'autre, nous
nous voyons deux ou trols fois
par semaine. Il ne s'est encore
rien passé de mal entre nous,
mais j'ai peur de l'avenir. Je
sais que je ne real pas lui
résister car une fois ll m'a prise
 

Toute correspondance

nière suivante:

Montréal 9.

choix s'impose. 

Le Refuge sentimental,

a/s Mme Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Mme Jsnetie Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre à toutes les Intires; le courrier est si volumineux qu'un

doit êtie adressée de la ma-

 
 

bé, a maintenant 3 ans,
M r fait chambre à part.
Pourquoi ? Parce qu'avec q
tre enfants il dit qu’il en a
sez. Je suis d’accord, mals

de
u

2
8
5

que je lui reproche c'est
refuser toutes les d
riage. Un baiser Noël
autre au jour de l'An, mol, ci
Be me suffit . On peut faire
l'acte du mariage sans faire de
petits. J'aime mon mari de tout
mon coeur et j'ai été heureuse
avec lui pendant 15 ans. De)
quelques mois, je tra

£8
3

  

tée

ri pere ti
crois pas qu'il rrait
donner. (Tu a boujours

PTleurs, al tou -
tée. Or, voici le but précis de

  
tent,

Pour être toujours dans le fon

 

gee

refuser aucune occasion de se distraire. Veuil-
lez me donner des conseils qui nous seront pro-
fitables à tous deux.

J'ATTENDS LA REPONSE

Beaucoup de femmes [rigides sont des allu-
meuses d'hommes, et la plus chatte en public
est souvent celle qui se refuse quand vient le
moment psychologique. Pour ces femmes, ce
serait une sorte
les hommes, puis de les décevoir. Votre femme
ei vous auriez besoin, je pense, de voir un
psychologue pour vous aider à régler d'abord
voire problème sexuel, puis pour vous aider
d vous comprendre et à vous accepter l’un
l'autre. Vous n’hésitez pas à consulter un mé-
decin lorsque la maladie risque de gâcher
votre vie, alors voyez ces médecins des senti-
ments, de l'émotivité, Ils réussissent souvent à
rapiécer des ménages qui tombent en ruines.

vengeance que d'aguicher

ma lettre : j'espère qu'elle fera
réfléchir les hommes qui sont
avares de mots d'amour à
l'endroit de leur femme. Cer-
tains hommes sont égoistes, ils
se croient le nombril du foyer.
Ils aiment briller et se plaisent
à écraser. Crevant d'orgueil,
usieurs s'imaginent que tout

leur est dû parce que chaque
semaine ils apportent une en-
veloppe de paye à la maison.
Hs oublient trop souvent que
l'épouse fournit gratuitement
des journées de 12 heures, et
cela sept jours par semaine. Il
est grand temps, messieurs les

, que vous fassiez un el-
fort et mettiez de l'eau dans
voire vin. Sans exiger une
transformation radicale, les
femmes peuvent demander une
amélioration de leur sort. Les
hommes n'ont-its pas, tout com-
me elles, le devoir d'essayer
de se corriger de leurs défauts ?
Eh bien! messieurs ,
suis une femme et je me de
mande pas mieux que d'être la
maîtresse de mon mari. Cer-
tains hommes croient préten-
tieusement qu’un baiser, une
caresse à la va-vite, c'est suf-
fisant pour réchauffer sa fem-
me. Messieurs, si votre femme
demande des caresses, ne lui
répond : ‘Je suis fati-
qué.”” C'est un mot que, pour
ma part, j'ai appris à détester.

UNE QUI MANQUE
D'AMOUR ET QUI NE

VOUDRAIT PAS
SUCCOMBER A UN
AUTRE HOMME

— 8i les maris savaient que
l'entente sexuelle entre r sv
moins 58 p. 100 dans la réus-
site d'un ménage, l'autre 50 p.
100 étant fait de compréhen-
sion, d'amitié de resse |
Les maris ne savent pas, cer-
taines femmes non plus, et de
part et d'autre on est étonné
de velr son foyer veguer à le
dérive. Vous, dans votre ména-
ge, il manque beaucoup, même
si vetre mari est travailleur of
vous denne ses es. Et pour-
quel cette chambre à part
quand il est possible, avec les
conseils d'un médecin, de H-
miter les naissances. Je serais
curieuse de saveir peurquel
votre mari fait chambre à
part. Enfin, je n'al qu'un côté
de la médaille, je ne puis vous

qu'en me basant sur
cela. Chese certaine, les maris
qui négll leurs femmes ris-
quent d'i cocus. Hélas, ces

Avis à tous e à feutes : Je
regrette. mais je ne réponds  

   
Pour être toujours dans le ton

Lorsque vous pénétrez sur un court de tennis (ou que vous en

 

  

 

sortez), évitez de fai
en train de |

9000000000000

bre de lettres que k 5
me faudrait des journ de
100 heures pour pouvoir répon-
dre à toutes et à tous.
Menou : Vous avez les cica-

trices sur le corps ? C'est triste.
Mais pensez donc aux aveugles,
aux paralysés, aux manchots,
etc. Vous avez développé un tel
complexe que seul un psychia-
tre pourra vous en guérir. N'hé-
sitez pas, le bonheur de toute
votre vie en dépend. Surtout
ne vous mariez pas sans être
guérie complètement de ce
complexe.

Ma fille de 16 ans ne sort
jamais, elle ne veul aller
nulle part, même si je lui en
offre l'occasion. Elle met le nez
dehors seulement pour aller à
l'école et aller à la messe
le dimanche. Dernièrement, el-
le à suivi un cours de danse
dans notre paroisse; c’est mon
mari et moi qui l'y avons pous-

— presque obligée. Pas
question sport non plus. Elle
est en 10e année sciences-lettres
et travaille beaucoup pour ob-

des signes de la in à ceux qui sont
de le

 

  
     

 

tenir de bons résultats: elle a
donc besoin de saines distrac-
tions, autant pour son moral
que pour sonNfsiaue. Mais
rien a'y fait. le mange beau-
coup, son poids est au-dessus
de la normale, elle mesure
5'6" et pèse 170 livres. Elle a
la poitrine forte (38D). J'ai vu
à son sujet un spécialiste des
maladies glandulaires et il m'a
dit qu'elle n'a absolument rien
sinon qu’elle mange trop et ne
prend pas assez d'exercice.
Quoi faire pour la sortir de sa
coquille ? Peut. sa corpu-
lence est-elle la cause de son
comportement ? Elle n'a pas
d'amies, là encore ne sais
pas pourquoi; mais me rap-
pelle que, lorsqu’elle etait beau-
coup plus jeune, elle voulait
toujours être la mère ou la mai-
tresse d'école quand elle jouait
avec d'autres. Quand je lui
parle de son comportement, elle
ne répond , baisse la tête.
Flle est très sensible, elle a
toujours la larme à l'oetl. Chè-
re Madame, je suis inquiète, je

‘Suite à la page suivante)

LA CONSTIPATION
peut causer un malaise. Evitez-le! Prenez

FRUITATIVES
Le malaise causé par la constipation peut être difficile à supporter.
Fruitatives vous apporte un soulagement efficace qui fait dubien. C'est
un produit unique Fait d'extraits de fruits frais, de ta et
d'herbes, Agit rapidement—coût modique. Vi vous
mettre à Fruitatives, qui a fait ses preuves maintesetmaintes fois.Dia
sujourd'hui, procurez-vous Fruitatives.

Dans la Préparation H
une substance curative
contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des hémorroides et la cicatrisation des tissus,

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une sub-

stance cicatrisante sans pareille
pourlarétraction des hémorroides,
le soulagement de la démangeni-

son et la cicatrisation des tissus.
Cotte substance ne fait pas qu'a-

paiser les douleurs locales; dans
sombre de cas, on & pu observer

woe rétraction noloire des hé-
morroides.
Mieux encore, l'effet curatif du

médicament s'est proiongé durant

plusieurs mois.

Cette substance aux effets of
bienfaisants se nomme la Bio
Dyne; elle aide rapidement à la

cicatrisation des cellules et stimule
La croissance des tissus nouveaux.
La nouvelle Bio-Dyne est offerts

soit en onguent, soit en suppose
toires sous le nom de Préparation
H,Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompe-
une d'une garantis de rembourse
anol.
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JANETTE BERTRAND

Chére Madame,
J'ai 32 ans. Je mesure 5'5". J'ai les cheveur

bruns foncés. Ayant perdu mes parents, je trou-
ve la vie monotone el je voudrais, par l'inter-
médiaire de votre agence, faire la connaissance
d'une bonne fille catholique, sincère, affectueuse.
bonne ménagère. Quant à moi, je suis honnête,
catholique, j'ai une instruction moyenne et tn
emploi qui me permeltrait de faire assez bien
vivre une femme. La sence d'une com
aimée et aimanie m'aiderait à traverser vie
d'une façon plus agréable, Si je suis encore céli-
bataire, ce n'est pas que j'aie fait une mauvaise
wie; ce son! des raisons sans gravité, en somme,

m'ont fait persister à rester dans le célibat.
Aujourd'hiai, je veur combler cette lacune dans

Madame.
Permettez-moi de me présenter. Agée de %

Depuis 3 ans, je vis seule est décédé.
ma mère demeure dans un foyer). J'ai fait bean-
coup d'Action catholique dans diverses sociétés

eeVracique cemétierdép16ana:iste (je ce :
j'aime mon travail, cer j'ai affaire à toutes sortes

Chère Madame,
A 32 ans, je suis toujours célibataire. Je mesu-

A 24 ans, j'ai dû être hospitalisé: tout ce

 

re 5
que j'avais fait pour organiser ma vie fut détruit.
Maintenant, je suis on rétabli... mais seul.
J'ai un commerce florissant. Je veur m'installer
dans une ville de la Mauricie. Je suis n; on
dit que j'ai une belle sonnalité. J'aime beau-
coup la lecture, le cinéma, la pêche, la vie sim-
ple. J'ai suivi beaucoup de cours par correspon-
dance. J'ai pas mal voyagé, c’est pourquoi je
suis au courant de la vie moderne. La jeume fille

     

 

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre et perter le pseudonyme exact du destine-
toire. Madame Bertrand fera parvenir elle-
même ves lettres blo persone Gevotre choix.

$i la personne vous vez désire
veus connaître, elle vous répondra elle-méme.

L'adresse de l'Agenca est foujeurs la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit ot confidentiel |
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Chère Madame.

Je suis à le recherche d'une fille ou d'une
veuvequi serait compréhensive, premant part à
mes jetez, et aussi à mes peines. Une véritable
compagne de vie, quei! En retour, qu'elle soit
assurée que j'agirai de même. F y a quelques
années, j'ai été victime d'un accident et, d'après
le diagnostic des médecins, mes chances de re-
tour au travail s'annonçaient nulles. Mais Dame
Chance se relourna vers moi, me prit la main:
aujourd'hui je travaille. J'avoue franchement que.
sans l'aide de Dieu, moralement et physique-
ment je n'aurais pu me relever. Je suis céliba-
taire, Canadien français, âgé de 28 ans. Je me-

149 lieres. J'ai les cheveur

aera camping, les et‘aime ,le . voyages
chaud de l'été. J'ai 26 ans. Je sata secré-

Les cheveux châlains et les yeur verts. On
dut assez jolie, et on se demande même com-
À se fait que je n'ai pas encore trouvé mon

t. C'est que, pour compléter ma

pe
e

 Ei Madame,
Je suis un célibataire âgé de 30 ens. Je me-

sure 5€°, je pèse 140 livres. J'ai les
bruns et les yeux pers; on me dit beau garçon.
Je demeure sur une ferme, à 35 milles de Mont.
réal. C’esi une grande ferme moderne, où
n'a pas à redouler le chômage. Mais, bien que
je sois cultivateur, cela ne m'empêche pas d'ai-
mer la musique, les sports, les voyages el la
vie familiale. Je fume, mais bois pas. Je

|
8

ma vie. Etant plutôt timide, je ne sors pas beau-
coup; mais avec wne charmante femme j'aurais
sûrement le goût de sortir davantage, et je me
crois capable de vaincre ma timidité. La qualité
ue j'apprécie le pa chez une femme, c'est la

franchise: grâce elle, on peut éviter presque
tous les malentendus. Je suis très sociable, com-
préhensif et sincère: J'aime lesreunions fami-

i et, mps re, faire un voi :
j'aime aussi beaucoup la lecture. La jaunefe
que je ri he mesure de 5’ à 55”, m'éms-
porte qu'elle soit brune, eu rousse pourux

je bi frouve assez d'attraits pour l'aimer.
se assurée à toutes.

que j'aimerais cewnatire devra être de la Mauri-
cie, à près de ma grandeur (5'4” ou S’5'') el

24 à 30 ans. Aimant la vie, très optimis-
le, avec ume bonne connaissance de la vie en
général. Sérieuse, maiz pas triste. Méme si elle
est fille mère, je suis prêt à l' avec son
enfant. Jolie (wi possible), bien mise et apte à
comprendre un homme, & le rendre heureur. En
retour, je crois pouveir la rendre heureuse. Avis
spécial aux institutrices

UN QUI CROIT AU BONHEUR

Madame,
d'oi 23 ans, je pèse 120 livres et mesure 5°. Je

désire fonder un foyer heureur avec un garçon
konnête, sérieux et aimant la vie. Je suis hondi-
capée, aussi je préférerais une personne dans le

ä travailler, mais je manque
parfois d'habileté. Je suis faible des pouces et
des jambes. J'espère qu'il se trouvera un garçon
compréhensif. Bienvenue à cœur qui voudrout
=

ROSE DU PRINTEMPS

Chère Madame,
A 28 ans, je suis célibataire. Physiquement.

je mesure S'11” et pèse environ 180 livres. J'ai
pratiqué beaucoup de sports et celc t'a permis
de me maintenir toujours en três grande forme.
J'ai les cheveur noirs et les yeux bruns. Je suis
catholique, honnête et travailleur. Je ne fume
ni ne bois. Malgré ma grande timidité, on me
dit très sympatique et sociable. Mes loisirs, je
les emploie étudier et à lire. J'aime beaucoup
les sports, le théâtre et tout ce qui est beau. Je
désirerais faire la connaissance d’une gentille
jeune fille entre 20 et 26 ans, mesurant environ
55", au physique plaisant. Elle serait naturelle,
compréheusive, bonne, affectueuse, avec les che-;
veux noirs et yeux bleus, possédant un pes mes
goûts, mes idées et mon idéal. Si Dieu le veut,
nous prendrons le même chemin, dans une gres
de compréhension mutuelle, vers le but d'un
bonheur ons fin. Quand me délivreras-tu de ma

A To!

ités morales  beaucoup les enfants, car ils sont tellement sim-
[les et sincères. Je suis seul dans la vie, car,
élas, je auis né dans une famille ob ma mais. |

sance ne fut jamais désirée. J'aimerais
er dans lequel régnerait une vie de famille

remplie d'amour. Je demande une que |
ajuge primordiale: la compréhension. Que cel-

qui croéent la posséder veuillent bien m'écrire.
J'apprécierais wme photo, la micane leur sera
envoyée en releur.

EXCELSIOR

pêche de me . d'aimercis une per-
sonne Dale, calme, âyée de 24 à 34 ans, com-

éhensive et aimant les enfants, de même que
bonne cuisinière. Si des lectrices désirent faire  ma connaissance et cimen: la vie au grand air,
elles n'ont qu'à m'écrire. J' écierais leurs
impressions sur ce qui leur dans mes dé-
clarations. NADIR 

Le refuge sentimental — suite
ne sais plus quoi penser, elle a
tout pour être heureuse ici : de
bons parents qui s'adorent, un
foyer où l'harmonie règne, des
frères et des

 

rne,
JE MANQUE DE
PSYCHO! IE

— Si vous manquer de psy.
chologie, recourez à l'aide aon

gee dans los sports et pout-
dans ves bras. Les psy

sent là pour aider les
les enfants à voir

clair. N'hésitez pas plus à con-
suiter un psycholague que vous
n'avez hésité à consuiter
spécialiste des maladies
dulaires.

 

ceinte. Mais je pense que, si la
Jeune fille sait tenir sa place.
rien ne peut arriver. Comme
j'aimerais avoir une mère qui
sache me comprendre. Pour
tant, bien des filles de mon âge
se à leur mère. Ces

et ne connaissent pas leur bon-
heur. À 15 ans, sortir deux fois
par semaine, ce n'est pas trop
demander, à mon avis. Venez à|
mon seceurs, sinon il y 65 aura
une de plus dans les asiles.
BRUNE AUX YEUX BLEUS

“Ma mire comprend
pas”; si elle vous refuse une |
sertie, c'est pour vous protéger,|
malgré vous, À 15 ans, vous,
voulez être libre, mais li! est di
devoir de votre mère de sur:
lor vos serties. Avez-vous

a

 

  comprendr
vous mettre

saye
mèr
ce? tes
bien élever, c'est très dur, très
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pROBL
TRANSPIRATION
RÉSOLUS même dans

les ces de forte sudation

 

Une nouvelle préparation pes- |
sbdant uae eficaciid réelle contre
Ia tramepiration agit également sux
niaselles dans plusieurs cas syont
dénenpéré de ne jamais trouver une
préparation officers, [Dea milliers
d'unagers du “Mitchum Anti
Perapirant” savent qu'il $timine Ia
tramapiration aux simelies. Pré-
[ye puruu jaharetoirspomééant .

aus d'expérience, nouvelle
lornute

difficile. Puisque vous exigez
ue voire mère vous fasse con-

, laites-lui canliance aussi.
Elle a de l'expérience, elle sait
ce a est dangereux pour veus.
Obéistez-lui, veus ne pouvez pas
encere savoir cs qui est bon ov
mauvais peur vous. Je
que vous veus direz : “

 

  

me pa
plus.” Au contraire, je vous
comprends et j'ese espérer que
veus et que vous
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ger ?
PETITE ESPERANCE

— Quittez-veus au plus Wt !
l ne peut y aveir
entre couting
que la médecine affirme que
des enfants infirmes pourraient
naître de celts union.

PE

{ Wl ne faut pas que
‘e sois trop MAIGRE
pene

\.
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Ed

déclare la belle actrice
RAQUEL WELCH

qui à sen premier rôle dans
“A SWINGIN’ SUMMER"
production de Rens Carell

En vedetie: Jemes Stacy, Witkiam

peut-être
Taquineront plus
parce que vous êtes
trop mince I"

NE SOYEZ PAS TROP MAIGRE
os êtes maigre

 

tracaaver; essayez le “Mitchurm
Anti-Perspirant* dés aujourd'huf,
Prennion de 00 joura—f5.25 of la

ze,

NOUVEAU=Préparation en erèmel
Prix ideatique-—Bificocté identique

 

TABLETTES WATE-ON
Saveur de fraite

Boite de 96 tablettes $3.50

WATE-ON
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(Je vous remercie pour tout € . de cette…… …

fe

suis perdu si je n'arrive pas à sortir de cel

noiVolQue aves lait pour pres Soursvérifier une hypothèse sur la mort de

CN Quennar, mals
Luthor 1 Je n’al plus le choix ! Je dois prendre

les grands moyens !

 

 

      
      

   

  
Pas un mot ! N'essayes Je vous promets de revenir (Les draps de mon
pas de résister ! si j'ai tort ! Je vous en prie, ne 1it ont fait de bons

m'en veuillez pas ! liens. Je n'ai plus
— qu'a appeler le garde

2 { en changeant
ma voix.

Je vais emprunter vos vêtements pour me
déguiser ! C'est ma dernière chance de prouver mon

innocence ! Je ne vous feral aucun mal . ,

 

  

Le Surhomme ent TY Ah, uh ! If dormira encore mieux Mon devoir m'empéch, yg \: “ chait de |" aid: Derriére ce mur se trouve le fameux
démoralis: Wu 4 aprèsdirepuaséparla Sharbrede Ÿ à nv: . mals Jomptrais > 1sboratoire de Luthor ! SI mon hypothèse est

essaierait sont exécutés fout de suite après Gul tenterait sa chance | è Foste, c'est Jà qu'est la clé du mystère ! Je n'al
ç Je ne pouvais fai "à fouiller l' 'le procès. e Maintinane claire vantage. qu'a fouiller l'immeuble jusqu'à ce que .. -   

N
S

<

 

 
Les produits chimiques et les drogues 5 Luthor à écrit les étiquettes en français pour 1e vonà ! Si J'ai raison, et sl ce ranimateur

de la svience perdue de cette planète .. . dérouler les habitanis de la planète et mieux pr oxbait l'effet que je crois . . . La nuit achève

Tout cela est désormais Inutile , . . cacher ses secrets sientifiques ! It ne me reste Ai-je assez de temps ?

Ah ! J'AI TROUVE ! Dlus qu’à trouver un puissant antidote *
3
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@ BÉLIER
Vous consaîirez une légère contrariéié

on amour of vous devrez user de foule
voire diplomatie pour vous sortir de ce
mauvais pas. Me aégl pes votre
courrier, cette semaine, N'hésitez pas à
‘’modernises” voire façon de travailler.
vou ur diàmi votre
servesiié pour mainialeas loyer wm
climat normal. Et rappelez-vous que le
plus grand bien queveus pouvez faire
aux autres v'esi pas de lour donner voire
sichesse, mais de leur découvrir la leur |

Le loup rôde autour de voire bergerie.

 

GÉMEAUX
Ouvrez l'oeil. Vos erreurs loinialnes ris:
quent de remonier à la surface. Recher
der las consells de personnes plus âgées
que vous. Vos amitiés vous réservent des
joies. Débarrassez-vous de vos visilies
dettes. Faites preuve de décision es toute
chose. Vous er la solitude. et

Semaine très agréable, avec sorties
nombreuses. L'infervention d'un homme
un peu plus âgé vous est assurée ou
moment opperlua, Me relancez personne.
Surveillez voire hygiène alimentaire. Vos
initiatives sont feverisées. Votre charme
at voire façon de traiter cour qui vous
apprechest vous aflirerent de nouvelles
sympathies. Corrigez ce pofii poachani
‘’puritein” of scrupuieux Le plaisir est
une soupape de sûreté nécessaire à La
bonna marche des organes !  

Li

f
e
r
i
s
e

 

(@) Taureau
Attention & vos écrits. Certains seront

lrès imprudents ot jouereni peul-tire
contre vous. Des gains Impréves vous
aideront à vous sortir use mauvaise
passe. Gardez votre sang-freid, même ol
des projels que vous croylez définitive
mont oy point se révèlent malheureux

SenateTowableusproiesdeveo:ne favorable aux pref voyage.
Aucune décoptien à craindre pour wee
projets de coour. Surveillez ves oathou-
sasmes excessifs qui vous attirent des
oppositions.

CANCER
Ah oui 1 Vous auriez tort, cette semal-

ne, de vous montrer lrop “moralisante™
avec ves proches of vos amis. D'ailleurs,
le ‘’personnage” que vous jouez est tris-
fe! La volupté of la passion ne doivent
pas être considérées comme un abinden
ou uno faiblesse, mais comme l'eccasion
duvoniures difficiles of merveilleuses
Qu'il fou! fraverser of vivre la tête
haute Ÿ On fera appel à vos connaissances
dans le domaine du fravoil. Ce sors le
momeai de vous affirmer avec brie.

(tw VIERGE
Des déplacements seraieni favorables

à des amours rapides ef flatteuses. Allez
de l'avant! Ne vous walter pis ee
cenllit ouverl avec vos familiers. Vous
aurez beaucoup de mal à conciller ves
désirs avec caux de voire exiourage
direct. Sortez beaucoup. Afientien, pewr-
tent, aux questions d'argent. Souvenez-
vous qu'en plaisir que l'en pale trop
cher, mafériellement, n'est plus va plai-
sie. Moralement, c'est de contraire.
Cuttiver-vous, Evitez fout excès,

 

BALANCE
Des relations amicales déborderont

rapidement sur le affectif. Révisez
totalement votre si vous es voulez
pas être victime d'embbiements financiers
qui nuireat à voire prestige. Vous ségli-
Loltrop votre bygides alimentaire. Ne

yor pas pessimists, copendant, ot mon-
traces concillanie avec vos proches.
Sorvoillez ves propos surtout devant des
nouveaux VORUS. itroz-vous fella que
vous êtes récilement devant vos patrons,
ils sauront alors quelle altitude adopter.

 

@ SAGITTAIRE
Ne vous laissez pas frop conter fleu-

rette, colle semaine. Front rho!The
vous engager pes Îrep an
de nouveaux projels. sans avoir bios
pesé Je pour ot le contre. Etes-vous essu-
rée de ne pes souffrir de troubles gles-
duinires assez sérieux ? Orgnanisez-vous
des distractions. Accapler de bon coour
les expériences nouvelles que vous devez
foire. Vous consieterez une noîte md
lioration de votre situation profession:
nelle. Atlention an surmenage. Fortifiez-
wo.

 

a
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VERSEAU
La chance vous sourit cafe ve peu.

Osez, cette semaine, c'est la certitude de
réussir à coup sûr. Les profits seront en
proportion des efforis personnels. Réerga-
put vos projets. Vos activités exigeres!

d'atiention oi de concentration.
rysou vous est recommandée dons
vet rapports ovec ves amis. Rappolez-
vous que voire liberté d'action ne doi
jamais phase l'indépendance de ves pre

Vsdràdori  
 

dm SCORPION
Vous res appréciée à voire juste

valour. laissez pas échapper ce
momen! plein qui vous vaudra de
nouvelles relations ot beaucoup de
prestige. Eviter autant que possible le
surmensgs physique PPengagements
Qui sxigeai uno cons itive ou qui
constiteent pour vous ua "sauf
Fiacosns”, tout votre fact of
voire compréhension dans les “affaires
de cour”,

w CAPRICORNE
Quels que soient ves problèmes, pa-

fientez juiqu'aux derniers jours de la
semaine, vous trouverez alors les solutions
révées. Surveillez vos relations de fraiche
date. Des liaisons intenses, mais éphé-
mères et douloureuses pourraient en dé-
couler. Pourquoi fur-vous l'aide que
l'on vous propose Ne perder pes de

ou; oiseuses w vs
à der-

mir. Méditez le moi du philosophe : “Un
est va être qui

L'exemple de votre générosité colmors
de vioilles rancunes, Ne vous mettez pas
trop d'affaires ser les bras si vous voulez
fonir tête à des rivalités entroprenantes
Sachez vous servir à bon escienl de ves
avantages physiques porsencels. Les
relations qui verront le jour cette semaine
seront harmonieuses of gales. N'essaye:
pu be thanechanger votre situation sentimes-

ooorl je chases =perce que cerlains ue correspon:
dont pos à vos idées. Souries à le vie |   

On peut avoir

d'autres qualités
que celles-ci.

par Magda Solr

La semaine dernière, nous avons déterminé les
varactéristiques des personnes nées sous les signes
du Bélier, du Taureau, des Gémeaux, du Cancer, du
Lion et de la Vierge, Nous continuerons aujour-
d'hui en expliquant les six autres signes. Ii faut
pourtant se rappeler que nous ne regardonsàici que
le type en général et que les personnes nées sous

posséder toutes les
qualités (ou défauts) du signe sous lequel elles
ces signes peuvent bien ne pas

sant nées, ou faire preuve d'autres qualités pou-
vant être assignées à plusieurs autres influences
astrales que nous verrons plus tard.

LA BALANCE. — Le mot d'ordre chez le
Balance, est plarmone, Ces personnes feront

voir pour que leur entourage
poy ir les ferontles plus grands sacri-
fices et iront même jusqu'à se refuser beau
pour qu'il en soit i. La Balance est a
extrêmement intuitive et, pour, elle, la
idée est toujours la meilleure. Mais, du fait
qu'elle est très sympathi ue, elle peut parfols
oublier son équilibre naturel; c'est souvent ce
lui arrive lorsqu'il s’agit de ses parents ou ami
car elle les aime par-dessus tout. D'autre part,
certaines balances passent leur vie à cherchee
le juste milieu. Les personnes sous ce Signe
sont habituellement Le belles et gracieuses. E
ment les arts et tout ce qui est beau. Il eat
assez (acile de les reconnaître.

LE SCORPION, — Le n est encore plus
facile à reconnaître. On n'a qu'àqu'à regarder ses
veueehabituellement brun foncé toujours

Le Scorpion a bonsoeur: il peut tout
donner, mais s'il promet mer et monde il ne
faut pas le prendre au mot. Il viintensément et
pour le moment présent. On se sent bien À ses
côtés et on peut toujours compter sur lui lorsqu’&
est là. Il est tendre et affectueux, mais il ne
out pos neA ® sur ses sentiments. Ce
n'est ire qu’il n'a pas de suite dans
les id . maai est secrel oL I) catdiiclle

le savoir tout ce qui se passe en lu
est Lrès attachant; c'est un ami fidèle.

LE SAGITTAIRE. — Lorsque vous avez besoin
de conseils, voyez un Sagittaire. TI voit clair et,
ayant le pour et le contre, il vous donnera

nse juste. Pour lui l'honnêteté est la
meilleurspolitique. Il est droit et sérieux et,
lorsque sa décision est prise, il ne change pas
d'idée, Il est indépendant, mais bon et généreux.
Pour lui-même, il cherche la vérité. Les rapports
avec lui n'ont rien de mystérieux. Lorsqu'il
affirme quelque chose, c'est qu’il le pense vrai-
men’. Le Sagittaire est solide. 11 aime la respom-
sabilité et, lorsqu'il se voit surchargé de travail,
il sait déléguer cette responsabliité. Malheureuse-
ment, pensant souvent que les autres sont comme
lui, il est souvent terriblement déçu de ce côté.

LE CAPRICORNE, — quel qu'il entrepren
le Capricorne réussira. rsqu'il s'attaque
uelque chose, ll ne âcheYe pas ise facilement.
yout la perfection i-méme et pour les

autres. C'est un idéalinte, mais, comme il est
très renfermé, on le comprend très ditficilement,
I! a beaucoup de tact; c’est l’ambassadeur pari
li ne se laisse jamais tout à fait abattre por
situations adverses, il persévère malgré 2
ui rive urtant de manquer de confiance en

pud cours t;i a N I rove,u un encouragement raqu’i a
il continue à pousser... toujours plus haut,
toujours plus loin.

LE VERSEAU. — Le Verseau est humanitaire.
Malheureusement, on ne reconnaît pas assez ce
qu ‘il est prêt à faire pour les autres. Pour |
l'amitié est la chose la plus importante. mn
ro donner, tout faire pour ses amis. Sa dévotion
est presque sans bornes. En plus, c'est un cher.
cheur. 11 veutpponnaîlre le Somment et le pouà
des choses. est agréable of fiable, actif
gaime.Son déladelat est de trop pe fd foponction
es autres. aller af

pêcher esclpeutmêmeque ce soit pour lui

LES POISSONS. — Les Poissons, c'est à la
fois l’art, Im capacité et l'imagination. Let
aussi le besoin de participer aux grandes c:
C'est encore la trisiesse et la mélancolie intérieu
res. Les Poissons sont mystiques. Bles que
souvent assez ouverts et même Joviaux,pourcat
on jamais savoir ce qui se passe au À de leur
âme ? Les Poissons sont almables, voir char
mants, Leur douceur naturelle en faituneJipdoe
de fleur qu'on a toujours r
Habituellement de santé délicate, * TodE
contre preuve d'une force d'âme remarqu
Si vous êtes né sous ce signe, efforcez-vous
vous cuvrir au monde extérieur. Il existe qu:
de gens pour vous comprendre et vous aimer.
Cultivez vos talents naturels; c'est là que réside
La clé de l'épanouissement de vot
Eeeet SolePeso,
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Je sercis
obligé de mettr
une crovote .. -

  
 

 

Avec l'air que vous
avez, belle-maman,
je ne peux pas
être inspiré. -

 

 

Mon gendre, tu vas aller chez le
voisin m'emprunter du sucre,

Je ne suis pas coiffée |
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Je m'excuse, Auriez-vous du sucre
Mesdames .. mp à me prêter ?  

UN INSTANT | Je veux être
sûre que tu
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JEANNOT
| LAPIN  

    
 
 

    
  

 

Si l'ouvrage est
bien fait, ie t’ajou-
terai peut-être

  WASSet) fa A
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Ecoute,si tu me laissais en

 
  

   
  

   

 

      

 

Garde cette épingle 4 linge | Ça févitera de sentir ton
salaire et tu travaillera mieux |

manger un petit morceau

tout de suite,tout de suite |

 
 

 

      

Attention, avec ces soullers
boueux, M. Saint-Gallon |

Hilda vient
de laver

+ lo hee D

2 plancher. 4 0 3
; | RS
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Un chat noble entre
tous : le siamois

De tous les chats, c'est le plus énigmatique. Il laisse
filtrer dane l’amande orientale de ses yeux un regard bleu
Qui paraît ne se fixer sur rien. Certains — qui n'ont jamais
eu £ siamois ches eux — prétendent qu’il est cruel autant

propriétaire de chat siamois ce qu'il pense
de cette opinion pour le moins incontrôlée. Il vous a que
son ami est filer mais sûr, intelligent, fidèle, sensible, délicat,
tellement attaché à son maître qu'il est impossible, dans la
povart des cas, de ialsser un siamois ré t plusieurs

rs de celui qui l'a adopté. 11 sombre ans le désespoir,
reluse toute nourriture et se laisse mourir de chagrin.

On ne sait exactement d'où il vient. De Birmanie, et il
serait alors le descendant du Chat sacré ? D'Annam où il eut
un cousin A queue courte ? S'est-il opéré plusieurs croisements
aaturels qu ont fini par lui donner sa morphologie, sa couleur
actuelles .

Le mystère qui plane sur son origine n’a pas rendu facile
la tâche de ceux qui ont établi son standard. On a assisté,
pendant des années, à la bataille âpre que se livrèrent éleveurs
ét juges de concours sur un point précis : la queue du is.
Pouvait-olle être courte et cassée, longue et crochetée, ou longue
mais rectiligne ? Ce n'est guère qu'après le dernier conflit mon-
dial que fut admise la règle définitive sur ce détail. La queue
du slamois doit être longue, droite, effilée et on tolère qu'elle
soit légérement nouée à l'extrémité.

Du standard, retenons aussi que le corps doit être long et
avehs; les pattes fines, cellesde devant Sant unpeu plus courtes

les paites postérieures. son its et ovales.
we LE de, bien jonnée, forme tri mie avec ses oreilles
bien droites et gra et son fin museau. L'oeil bleu est & ia
fois clair et t.

La couleur de la robe, au puil ras, est crème et va se
ant sur le dos. (Mais il existe également des siamois blanc

ot et d'autres ‘chocolat au lait”) Les marques distinctives
consistent en un brun net qui couvre les oreilles, les paties, la
Queue et qui confère au siamois son originalité propre.

L'alimentation de ce “prince des chats” doit tenir com
d'un élément de base, I! est essentiellement carnivore. On doit
done lui offrir, chaque jour, cent grammes environ de viande
maigre qu’on remplacera parfois par du poisson frais. On l'habi-
fuera sussi à manger, en supplément, des légumes verts, mais
en évitera les mallères grasses d'origine animale. Enfin, on
Vui présentera, de temps en temps, un peu d'huile d'olive mé-
langée b sa viande.

Le poil ras et lustré facilite énormément l'entretien. TI suffit
de brosser la robe, une fois par jour, pour éliminer le pol mort
que le chat pourrait déglutir lorsqu'H se lèche.

Ne pas oublier, en tout cas, que le siamois a besoin d'exer-
eice. Si l’on a un jardin, W faut l'y Inisser vagabonder, courir,
sauter, grimper aux arbres. Lorsqu'À aura ainsi joué tout son

, À] reviendra de lui-même vers la maison el manilestera à
son maltre la satisfaction que lui ont procurée tant d'ébats.

Car, répétons-le, le siamois, chat noble et digne, a pour lui
eetle immense qualité qui se nomme la tendresse. Sa sensibilité
ul vaut même de se montrer jaloux ... N'est-ll pas, en cela,
très près de beaucoup d'entre nous ?

René-Pierrs AUDRAS

 

D'eù viont le chat slameis ? De Birmanie ? li serait alors le
descendant du Chat sacré ? D'Annam ? ll a là un cousin à

queue courte.  

OTH Er HER 
Problème No 210
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HORIZONTALEMENT

I—lnitioles anglaises d'un des Etats unis
d'Amérique. — Fatiguée par des attaques
renouvelées. — Ville du Pakistan

2—Partie supérieure du corps humain, —
— Point cardinal. — Du verbe éternuer.

I—Aperçu avec les yeux. -- Coup de ba-
guette sur un tambour. — Consonnes ju-
melles.

4—Du verbe rire. — Bateau de pêche bre-
ton. — Abrév. de pneumatiques.

5—Mettre en cage. — Qui concerne la bou-
che. — Note de la gamme (lettres ren-
versées).

6—Adjectif possessif. — En forme de lamel-
les (plur.).

7—Admis. — Genre de liliacées de l‘Amé-
rique centrale.

8—Donna sa préférence. — Patriarche bibli-
que. — Article espagnol.

9—Préfixe signifiant contre. — Charge de
l‘iman (plur.) — Crochet en forme de S.

VO—Du verbe créner. — Peaux de bouc cou-
sues en forme de sac pour contenir des
liquides.

11-Petite ouverture de ls peau. — Négation.
— Adjectif possessif. — Dont l'aspect est
laineux (plur.).

12—Du verbe ruer. — Préfixe signifiant l'éga-
lité. — Pronom personnel. — Volcan de
Sicile.

13--Parés. — Os sur lequel s'articulent les
côtes et les clavicules.

14—Grand désert de l'Asie. — Qui appartient
à l'Europe.

15-Pronom indéfini. — Abandonner, lâcher
en cours de vol. — Très gros.

l6—Règle de droit. — Du verbe plaire. —
Préposition.

17—Attribuée à quelqu'un. — Consonnes ju-
melles. — Pronom personnel. — Adjectif
possessif.

VERTICALEMENT

!-Abrév. de seint. — Remit sommairement
en état. — Dontle fond est éloigné de la
surface de l'ouverture.

2—Du verbe deviner. — Deux consonnes. —
Adjectif possessif anglais. — Dit qu'une
chose n'existe pas.

3—Pronom personnel. — Moitié de retard. —
Disposition de personnes ou d'objets sur
une méme ligne. — Abrév. de science.

4—Exclamation. — Sortildge opéré dans le
dessein de nuire, — Ancienne contrée de
l'Asie Mineure.  

5—Doué d'une grande pénétration d'esprit.
— Petite maison en bois de sapin dans le
nord de l'Europe. )

6—Deux consonnes. — Ordre de mammifè-
res grimpeurs nocturnes. — Ville d'Es-
pagne.

7—Poison violent provoquant la paralysie
des muscles. — La plus interne des mem-
branes qui entourent le foetus.

8—Fromage des Pays-Bas. — Deux conson-
nes. — Fleuve côtier de France. — Petit
mammifère insectivore.

9—Doctrine des partisans du duc d'Orléans.
—Article espagnol.

10—Voyelles jumelles. — Deuxidme conjugai-
son, — Du verbe aérer.

VI—Et ainsi de suite. — Fleuve d'Italie. —
Sans vêtement. — Voyelle et consonne.

12—Les composés les moins sulfurés dans les
combinaisons du soufre avec un autre
corps simple.

13—Abrév. de docteur. — Raconte. — Adjectif
possessif. — L'un des trois députés qui
se séparèrent de Laurier en 1899.

14—Célèbre généalogiste de la Maison de
France (1625-1694), — L'un des cinq
Grands Lacs.— Fleuve d'Italie.

15-Symbole chimique du cuivre. — En les. —
Chemins étroits.

V6-—Espèce de groseillier à fruits noirs. —
Grande ville industrielle d'Allemagne. —
Bouleversés par des émotions.

17-Plenche de bois menuisé. — L'une des
grandes civilisations du monde. — Du
verbe sauner.
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Saurais-fu
quelque chose … ? 79

SET à

-» lémarque en passant.

Mais Olga à peut-être des
 , idées sur la liberté …
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Une mule, ce Casey!
Notre embassade verra   

 

 

   
Les deux Russes veulent
un médecin de leur
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TR Je suis prête à rester ici ce soir, Non, merci, Hélène. Je sais que vous2 Mile Rufiange. devez sortir ce soir avec Hilda.
en 7 _ (a va bien aller!

-

? Bonsoir, Ur Lebon. Je m'en vais, Mile Rufiange. Vous êtes sûre Non, merci, Hélène. Amusez-vousEntrez ! qu'il n'y à rien que je puisse faire pour vous ? bien. Nous nous verrons
demain matin |

Donnez-moi votre Ce n'est pas Puis-je vous 1 Non, merci! Yous éles poli & mon Y re
chapeauetvotre sis offrir un verre ? endroit, po je sais que Ÿ nala détesté

manteau, Mile Rufiange. — vous me défesiez au point que ve * od point,
- Dr Lebon ! Je ne dispose que de &æe or vous pourriez me e Kultange.

» quelques ‘ b #
. minutes! in

à
pa I A

; i A
i

- i - : j \ , I I Uest evident. C'est parce que je vous aime | °Mêmeaprès le sale four que je vous ai | Allons ! Assoyez-vous. \foites-moi une chose. ; ‘
joué ? Je suis bonne comédienne, n'est-ce e ne projette pas de Mpourquoi avez-vous essayé pis nieieJura vousa
pas ! Hélène, ma bonne, est convaincue que vous mordre s de m'embrasser? occupiez pas de moi Tal décidé de prendre us
vous vouliez me blesser ! les grands moyens ... H J'ai réussi.
Pl n'est-ce pas ?

aFe

- ' pA >

À

! Je crains Deviensà, ie
Que non. k.

MONSIEUR

: SAINT-GALLON  
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La science
a votr

RES
    
  
L'agent de

blanchiment

dans

une eau

colorée
 

Dis donc,

 

Qu'est-ce que

la

biologie ?

   

PEN(1728
cette image

Roméo et

Juliette
Il était une fois deux amoureux qui

s’appelaient Roméo et Juliette. Malgré la
haine qui séparait leurs familles, ils éprou-
vaientl'un pour l’autre un amour tendre
et fort. Roméo grimpait secrètement au
balcon de Juliette pour lui déclarer sa
flamme. Ses parents ayant tenté d'amener
Juliette à épouser un autre homme, la
jeune fille avala une drogue qui ls plongea
dans un coma semblable à la mort. Roméo,
pensant qu’il avait perdu l'objet de son
amour, s'empoisonna près du tombeau de
sa belle. Lorsque cette dernière n'éveilla,
elle découvrit le corps de son amant. Elle
se donna la mort afin d'être avec lui éter-
sellement. Leurs amours ont inepiré mainie
poèmes, opéras et pièces dramatiques.

1 — Rose
2 — Rouge
3 — Brun
4 — Jaune
5 — Bleu pêle
6 — Bleu foncé
7 — Vert
8 — Gris
9 — Noir

A) Vous avez besoin de :

Un verre à demi rempli d'eau, quelques gout-

tes d'encre rouge ou de colorant alimentaire,

une cuillerée à thé d'agent de blanchiment.

B) Procédez comme suit :

Mélanges l’eau et le colorant, puis ajoutez

l’agent de blanchiment. La couleur disparaît

en laissant l'eau tout à fait claire &t incolore.

C)Explication du phénomène :

On utilise, pour faire l'agent de blanchiment,

de l'hydrate de sodium et du chlore. L'agent

de blanchiment contient un produit instable

qui se décompose pour libérer une abondance

d'atomes naissante d'oxygène qui sont chimi-

quementtrès actifs. Les atomes naissants d'oxy-

gène réagissent avec les molécules de couleur

pour former des molécules incolores.

L'homme a toujours été curieux de connaître les
habitudes des animaux, le processus de croissance des
plantes et le travail de son propre corps. Alors, il
s'est mis à rassembler un lot de faits concernant ces
êtres vivants. La recherche et l'étude de ces faits s'est
appelée autrefois “histoire naturelle”. Aujourd'hui,
c’est une science qu'on appelle “biologie”.

Le mot nous vient de deux mots grecs: “bios”,
qui signifie “vie”, et “logos”, qui signifie “étude”.
Donc les biologistes étudient la forme de tous les
organismes, aussi bien des plantes que des animaux,

leure activités, leurs fonctions et leur habitat.

Les biologistes ne se contentent cependant pas de
rassembler et d'étudier des faits épars. Ce qui les
intéresse surtout, c’est d'établir les relations qui exis-

tent entre l’homme et les millions d'êtres vivants qui
l'entourent. Ile veulent connaître l'effet qu'ont ces
êtres vivants sur le développement de l’homme.

Les biologistes tentent de découvrir comment la
vie a commencé sur la Terre et quelle forme elle a
d'abord prise. lls essaient de découvrir aussi sur

 

 

quelles autres planètes la vie est susceptible d'exister
et quelle forme elle peut y avoir. Et ils se proposent
comme but de classifier tous les organismes qui exis-
tent sur notre propre planète.

La biologie comprend deux divisions importantes:
la botanique, qui étudie les planies, et la zvologie,
qui étudie les animaux. Chacune de ces divisions est
à son tour subdivisée en douzaines de sujets. I] y a tant
à apprendre dans chacun des domaines que certains
hommes peuvent consacrer une vie entière à étudier

une seule de ces parties.
C'est au 19e siècle que la biologie a commencé à

devenir la science moderne que nous connaissons.
Depuis, on a fait maintes découvertes à l’aide du mi-

croscope et on les a appliquées à la vie quotidienne.
Une nouvelle subdivision de la biologie a été créée :
la biochimie. Les biochimistes tentent de découvrir,
entre autres choses, ce qu'est le protoplasme, comment
il s’est constitué, et, si possible, commentle fabriquer.
Le protoplasme est la substance de base de la vie
qu'on trouve dans chaque cellule d'un être vivant.
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Mais, est-ce que |e suis
bon ou bonasse ?   

 

    

     

     

   

     
trouver une nouvelle
demeure. Il faut lats-
ser aux olselets le
temps d‘apprendre
à voler,

 

 ‘accord ! Je vaiste N
v faire un chèque !

 

  

  

    
   

   

  

  

   Regardez cette mor-
veilleuse lumière
rose. mes amis !

  
VoHà! Mile ampoules à vingt-
~inq cents chacune ! Payez à ia

calsse !  

 

HE

GRAND ENCAN  }
AUJOURISHUI 7 que tu pourrais ki

ADix cents ! Qui dit
vingt-cinq cents *

Dei L  

    
 

Nonamont
donné v at

beui or
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ei DANIEL MARLEAU ="|
ein | ere tt
La puberté
précoce et

la médecine
Pourquoi certains enfants,

surtout les files, atteignent-Ils
Lapuberté à un âge trop ten

Le corps de certaines fillettes,
qui ne sont même pas encore
entrées dans ] adolescence, ast
largement épanoui; leurs orga- 2 = E = a
nes pelviens ainsi que leurs Une horrible
glandes endocrines sont telle- Pr masse flottante
ment développés que leurs
menstruations apparaissent trés
tôt. On a déjà vu une enfant
devenir pubère à l'âge de 6
ans, et des fillettes devenir mé-

Si vous apercevez chez votre
enfant des signes de

, vous devez le faire
voir sans délai par un médecin.
La paresse de la glande thy-
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possi! d'un tel état. On peut
alors facHement y remédier. Le
médecin fai une estimation du
taux de thyroïde nécessaire et
comble la déficience en faisant
prendre des Lablettes quotidien-
nes à l'enfant.
La ÎHiette de six ans dont

sous parlions plus haut fut exa-

 
 minée à l'âge de [1 ans. Ses ps =

nes viens étaient ceux = Autrefois, le ernement
d'ine adulte. On hui saminites = lançait des funées d'id.
des extraits de thyroïde qui eu- ues cg] =
rent pour effet d'arrêter ses
menstruations, et cela jusqu’à
l'âge de 14 ans où les signes de

rié apparurent normale

Différence
| “entre hernie

et angine
L'hernie qui se produit quand

une petite partie de l'estomac

dirapuPivoragme. ui ois oces-

sonner une douleurqui ressern-
ble à un trouble cardiaque. La
metieure façon de savoir à
Quoi s'en tenir, c’est de subir
un examen médical, Car on

souffrir à le fois d’une
et d'une angine.

Certains Indices facHes à re-
connaître marquent la différen-
ce entre Ses deux Hats. oar
gxempte. rsonne qu 3
tre Fagin "reaend dou-

effort physique. slocsave calephysique, slors que le
| qui Toute d'une hernie

se permettre le même effort
| sans rien ressentir de tel,
| L'hernie empêche de manger
| beaucoup à la fois, car le me-

laise n'accroit alors dans la poi-
trine. Dans le cas d'angine, la
douleur augmente légèrement
pilus sl l’on mange beaucoup.
Certains médicaments pres-

crits dans le ces d'angine et qui
apportent un soulagement rapi-
de n'ont aucun effet dans les
cas d'hernie. D'autre part, les
antiacides ot lea antispasmodi- hs hb )J) |
ques ne soulageront que les it JIL
gous qui souffrent d'hernie.
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*  Miséroble et déçu, un jeune homme déconfit
en comte Orlando ...

 

 

        

  

Mais ce n’était pos cela ! Je viens de
recevoir un rapport médical de

Vous allez me dire que c'ent parce que
°

l'hôpital...
vous avez donnévotre fortune à la

science médicale, je suppose ?
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Oui, mon chérie | Toi, moi, ma mère,
mon père, et notre fils à noître | 

 

 



LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 13 JN 1966

i

“Ly

ecusoebe
[3 TT| a

QLar a
AD5 Ws “qt

]} 0
5

I Vi, [a

ata
dv loa,

|

7 SAN

oe GeCa
>

46
=

>

4! N
‘||

{ |
QaR

|

A

il 3

7 FC

JB.ZIcBY
CO.INC.

Là = |EMA&
J 1 %3
| Te

{
< =

(€ =

m
r

“ii CTI] TR
|

EE 7
©1965 by News Syndicate Co. lac.

World Rights Reserved

=r
Smith, D.D.S.

~ D En

DENT STE
eP

mare
LI

= ) pL

=
1 re.
E

©
j
j
o
i
l
j
o
l
i
e

>} L
lod
J

À
hy=.

me

[PS0



e
r

|

=

Ke
s

IR
O
N

C
N

ai

C
,

S
e

;

%
U
N

\
¥

J
L
B
e

2
7

4
>

Ÿ
= A

a
C
L

E
F

=
r
s

rd
EN

7

a
e
s
$
e

WARREN WHIPPLE —

par HARRY SHORTEN

comme ça

[1
S
\
N

/
>

pa
ss

v
5
2
8
7

est toujours

E
a

\A
D
N

;
s\

2
3
2
2

=
A)

7

d
\

U
l
!

E
s

—
—
—
—
—

N
S

J
a

a
A

g
o
i
n
]

e
e
k

1
gi

MP

y
à9 LR

UN

R
N

H
A

E
n

I
)

I
J

In
L
A
T
)

E
CA
L
D

it
W
T

G
“
=

€
A

A
|

SE
=

1

=
x

u
s
£

3
°

=
2

1
1
H

à

(Ce
S
E
S

=
|

z3
3

=
y

A
€

a
Ly
\
=

Hi
|F

H
=

4

&
1

|N
a

+
o
S
.

=

AS Pi! JOURNAL, SEMAINE BU HN 1066

=
>

-
QQ

N
b
r

H
i
l
e E
N

g
=

2
3

¢
a

\

~
%

F
i

(N
=

4
a
n

C
a
r
e
L
g
V

/)

“2
3

N
0

bo
i
n

si
t

|
S
N

$
Sa

n
=

AV
<
0

e
V
?

\
N
0
A

A
H
E
A
R

y
d

=
]
N
A

=
C
A

S
v
e
.

i

; 8
&ee aL

a

N
N

e
s

le
i
i a =

¥=?
|
I

o
r

=
=



  
  

 

  

  

  

  

  

  

    
  

  

   

  

  

  

  

  
  

 

  
    

  
  

  

    

    

  
  

 

  

 

  

   

  

  

  

  

   

des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles & suivre. des plats LS l'en appré yr

ciera, des recettes faciles a suivre. des plats

Haricots

à la mexicaine 
Ingrédients :

1 livre de boeuj haché maigre
1 oeuf, légèrement battu

‘1 de tasse d'oignon haché
#4 de c. à thé de sel

Shortening fondu

2 c. à table de farime
2 boîtes de sauce tomate de 8 onces
chacune

1; tasse de piment vert haché

1: ©. & thé de sel
1 c. à thé de poudre chifé

*à de c. à thé de cumin
tu de c. à thé de cannelle
3 bottes de 15 onces de haricots veris
à la française
Tranches dr fromage coupées en
trisagies

Préparation :

Faire pénétrer dans la viande l'ocuf
battu, l'oignon haché et le sel. Mouier
en boulettes. Faire brunir dans une pe-
tite quantité de shortening fondu dans
une grande poèle à frire. Enlever
l'excès de gras. Saupoudrer la farine
sur la viande en remuant légèrement le
mélange. Ajouter les ingrédients qui
restent, excepté les haricots et le froma-
ue. Laisser mijoter quelques minutes,
Le. jusqu'à ce que le mélange épais-
sisse légèrement. Ajouter, en remuant.
les haricots en boîte égouttés, Déposer
à la cuiller dans une casserole (de
2 chopines). Faire cuire dans un four
préalablement chauflé à 400° F. durant
30 minutes environ. Quelques minutes
avant de sortir du four. couvrir de
triangles de fromage. Donne 6 à 8
portions.

Haricots au four

Etoile polaire

Ingrédients :

1! tasse de riz sauvage, non cuit
1! boîte (414 onces) de champignons
tranchés, égouttés

‘a de tasse de beurre fondu ou de
margarine

2 c. & table de farine

2 €. à thé de sel
16 de c. à thé de poivre
1 tasse de bouillon ou jus de poulet

1 boîtes (15 onces) de haricots verts  Depuis leur découverte en Algérie, les  awibre de sa maison pour les écosser. .. à la française, égouttés
haricots ent fait du chemin | lls ont acquis une Aujourd'hui, la machine fais le même travail ! bolle (5 onces) de poulel désossé,

. popularité qui ne ve dément pas of ils appar. 3ve< beaucoup plus de célérité: 450 bohes de Évoutté et compé en dés:
conserve à la minute |

{ font une de couleur aux menus ons.; port void Les haricots sont de toutes les occasions of Préparation :
Grandmire s'asseyalt sur les marches vent toujours appréciée. Faire cuire le riz en suivant jes ins-

tructions inscrites sur le paquet. Fuire
, gauter les champignons dans le beurre

arine, uHaricots au boeuf wu'de soie légèrement bramie, Lacor.
porer la farine et les assaisonnements

tagrédionts : Préparation : en remuant légèrement. Ajouter gra-
Défaire le ‘ duetlement le bouillon ou le jus. Faire

8 boîles de doouf moriné chelte Faire boeuf ëEE our: cuire sur, feu deux en remuant fré-
. sauter dans ment, u'. mila36 So tuant de piment orod dés ne beurre fondu eu la margarine jusqu'à ce dpaississe. Ajouter lerictes hacicetsan‘ desans beurre fondu merger qu BrunisesLégècement. acorporee la crè- boîte égouttés et le poulet. Déposerse de crème sure me sure mél la graine de fenouil, au dans une casserole d'une capacité d'une

14 ©. à thé de graines de fenoutt zel et au poivre. Faire cuire longuement sur chopine et demie. Faire chauffer modé-pa fyeB,heohRt LfrE2 boîtes (15 onces) de haricots verts à la les haricots et les égoutter. Servir couronné de putes.Gasnis ig)amp: , égouttés sauce. Donne 6 à

8

portions. £nons. au goût. ne six portions.
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Un Espagnol
Voici le nouveau général des

Jésuites : un homme de la race
de saint Ignace de Loyola, fon-

dateur des ‘soldats de Jésus”,

le R.P, ARRUPE.  

 

Pour obtenir ces patrons,

Qui dit mieux ? Notre cal.

Pour tourner “la Bible”
 

Il fallait un Noé qui

ne craigne pas les bêtes

Travaux à l'aiguille

par Martin Rebière comprends les animaux, et je
les diri; et les faire

(A.M.) — Peter O'Toole, Pontes commeJe veux deux à
Ava Gardner, Richard Harris deux à bord l'arche.
et George Scott; bref, toutes —C'est vrai, dit Angelo

les vedettes sont parties. Il ne
reste désormais que les ani-
maux, of naturellement Noé,
qui tourne sous la direction
de John Huston, le metteur
en scène de “la Bible”, la su-
perproduction de Dino de
Laurentiis.
A le voir si décontracté, on

dirait que Huston est plus à
l'aise parmi ces 300 animaux
qui montent deux à deux dans
l'arche, que parmi ses
tes, souvent plus féroces que
les tigres mêmes.
“Faire monter tous ces ani-

maux dans l'arche de Noé, dit-
il, est une séquence difficile.
Aussi ai-je été obligé de cher-
cher un Noé qui ne craigne pa
les bêtes. Mieux que cela :
quelqu'un qui les comprenne.
Je l'ai trouvé.

“Toute ma vie, depuis ma
plus tendre enfance, j'ai vécu
au milieu des chevaux. Je

 

inscrivez lisiblement vos nom
et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de
poste ou le prix du patron
L'AIGUILLE, Suite 900, 5460,

en argent à: TRAVAUX À
av. Royatmount, Montréal

alogue de courlepointes offre
16 modèles éprouvés de courtepointes populmres : patrons el
instructions.

Trois patrons gratuits sont imprimés
dam notre imposant catalogue 1965
des Travaux à l'aiquilie. Vous y trou
verez plus de 200 patrons à comman-
der: tricot au crochet ou à l'aiguille,

 

pa
clus. 

——

couture, piquage, thsage et broderie.

 

nr» — Jolis
vous pourrez confectionner dans
coupons variés. Vous enjolivez l'un
d'un rafrafchissant
pagné des verres d usage, l'autre
de tortues sourlantes.

trons
Peix : 35 cents.

vin : seulement 60 cents.

  

 

  

  
  

   
  

 

tits tabliers que

t à eau accom-

alques et
pour ces deux modèles in-
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Lombardi, le dresseur de fau-
le metteur en

Huston arrive très bien
faire comprendre des fauves.”

11 devait approcher
un guépard

Pendant le tournage d’une
séquence sur le paradis ter-
restre, John Huston avait de-
mandé à Michael Parks, qui
jouait le rôle d'Adam, de s’ap-
procher d’un guépard, de lui ta-
poter le dos et de dire :

“Je vais l'appeler gu
— Vous êtes complètement

fou! s'écria Michael Parks.
Sans se départir de son cal-

me, John Huston, cet homme
de 58 ans aux cheveux argeniés
repliqua simplement :

— Je vais vous montrer.
Et, s'étant approché du gué&
d, 1 commença à lui tapo-

er le dos jusqu'au moment où
Je félin se roula sur le sol en
ronronnant.
“Chaque séance de “la Bi-

ble”, dit Huston, à été à peu
près vingt fois plus difficile
que tous les autres films que
jai tournés. Mais le moment
le plus dur fut lorsque je filmai
en Egypte la grande batail
au cours de laquelle Abraham
sauve son neveu Loth des tri-
bus ennemies.
“Nous tournions dans le dé

sert à quelques dizaines de
milles du Caire, et j'avais be-
soin d'environ 1,500 figurants
pour cette uence. Nous les
avions engag par l'intermé-
diaire d'une firme cinématogra-
phique égyptienne, mais lors-
qe, vint le jour du tournage,
il n’y avait que quelques cen-
taines de figurants sur place.
Je me mis dans une telle co-
lère que les producteurs égyp-
tiens se précipitèrent au Caire
pour ‘“‘enrôler” des hommes,
des clochards, je suppose.

ard.”

  

A le voir agir, on aurait juré que le metteur en scène JOHN

HUSTON se sent plus à l'aise avec les fauves qu'avec les
vedettes de son film !

“lis ont failli nous lyncher”
“Toujours est-il que vers 8

heures de l'après-midi, ceux
qui se trouvaient là depuis le
matin commencèrent à gron-
der. lls n'avaient rien à boire
ni à manger, et il faisait dia-
blement chaud. Aussi les pro-
ducteurs repartirent-ils au Cai-
re pour aller chercher des vi-
vres. Mais commander 1,500
sandwiches et 1,800 verres d'eau
u Caire par un après-midi

torride, cela prend du temps...

Le ravitaillement arriva juste
au momentpoisdaPoule des fi-
Eurants s'a nous lyn-
cher avec des bâtons et de
grosses pierres .. .”*

Bref, ce furent lies animaux
qui donnèrent le moins de sou-
is et de tracas & John Hus
on.
— Beaucoup moins d’ennuis,

dit-il, que certains acteurs que
je pourrais nommer. Les ani
maux, eux, ne vous répondent
Jamais...

 

  

   

PENDANT 52 SEM
ines

ou $10 par semaine pendant 52 semain

 

si vous essayez ces delicieux PATES À
SANDWICHSd'apres une nouvelle recette

   

     
réceptionel . . . Les écoliers on rafiolent. P
redemande chaque fois. Fabriqués
traditionnetles,

de sur chaque gore
chez votre AUJOURD'HUI MÊME
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Pourquoi fait-on

cuire les

céréales du déjeuner ?

 

par Suzanne Simard: Mavrikakis

Dep

Rares sont les personnes qui n'ont jamais
mangé de céréales au déjeuner ! Les enfants,
surtout, en font un aliment favorl pour ce repas
En cela, ils sont influencés énormément, t
comme les adultes d'ailleurs, par la forte publi-
cité falte les manufacturiers de céréales. Il
n'y a d'ailleurs qu'a constater 4 quel moment les
annonces des diverses céréales du déjeuner pas-
sent à la télévision, C’est presque toujours aux
heures des programmes pour enfants...

Mais les céréales du déjeuner, pour lesquelles
on fait tant de publicité, sont la plupart des
céréales prêtes à manger. ndant, existe
aussi des céréales qui peuv être cuites, par
axengple le gruau ou avoine roulée et la crème
de blé, entre autres . . . De plus, dans les céréales
prêtes à manger, vous en avez qui contiennent du
sucre, d'autres qui n'en ont pas; certaines sont
soufflées, d'autres sont en flocons. L'éventail des
céréales du déjeuner est vaste et varié, il per-
met de satisfaire les goûts de chacun,

Plusieurs personnes aiment particulièrement
les céréales qu'on doit faire cuire. Il y à à cela
plusieurs ralsons. Tout d'abord, les goûts ne se
discutent pas. Ensuite, la céréale chaude ajoute,
pour plusieurs, de l'attrait à un repas qui, le breu-
vage mis à part, ne comporte pas d'aliment
chaud. Enfin, plusieurs autres voient là un moyen
d'économiser, car ces céréales sont habituelle-
ment d'un coût moins élevé que les céréales prê-
tes à manger.

Cependant, on doit suivre certaines règles gé-
nérales si l'on vout obtenir une céréales chaude qui
a hon goût. 11 ne faut pas oublier que le but de
cette culsson est de libérer l'amidon contenu dans
la céréale afin de le gélatiniser, le rendant ainsi Ÿ
plus digestible et plus soluble tout en améliorant
ju saveur de la céréale. Pour y parvenir, il faut
cuire les céréales de manière à ce que chaque

rticule vicnne en contact avec l'eau bouitlante.
| ne faut pas qu'il y ait formation de grumeaux.
On ajoute donc les céréales à cuire tout douce-
ment, en brassant, dans de l'eau qui bout forte.
ment, de manière à ce que l’ébullition ne s'arrête
pas. Le tempa de cuisson varie suivant la céréale
Qu'on fait cuire et aussi suivant le goût de cha-
cun. De plus, on De perd pour ainsi dire pas de
la valeur nutritive de la céréale.

Les céréales du déjeuner ont leur place dans =
notre alimentation, et les Règles alimentaires du! ».
Canada recommandent qu'on prenne au moins ;
une porlion de céréale à grains entiers par jour
et quatre tranches de pain fait avec de la farine
de grains entiers ou enrichie, Cependant, il est à
remarquer qu'on spécifie bien que la cérésle doit
être soil à grains entiers, soit enrichie. Pour le
savoir, il "y a qu’à lire l'étiquette qui indique
le contenu, le poids net, le mode de préparation
et de conservution ainsi que la liste des inzré
dients s’il s'agit de céréales mélangées.

On recommande tout spécialement les céréales
à grains entiers ou enrichies, parce u'en plus
d'être In source la plus Économique d'énergie et
de protides elles fournissent aussi du fer, du phos
phore, et des vitamines du complexe B, surtout
de la thiamine, Mais toutes les céréales et leurs
produits contiennent peu de calclum, de vitamine
© et de vitamine A. Les céréales raffinées, pour
leur part, sont pauvres en minéraux et vitamines.

Mal le choix varlé des céréales du déjeu-
ner, plusieurs n’en mangent Jos. 1 y a cepen-
dant des moyens nombreux les faire aimer.
Ainsi, ol les céréales prôtes à manger ne plaisent
pas, pourquoi ne pas essayer les céréales chau-
des? La préparation est un peu plus longue et
c'est tout. Ou encore, pourquoi ne pas ajouter un
peu de fruits aux céréales: bananes, pêches,
ralsins secs, fraises, framboises et bleuets, lors-
qu'on peut se les procurer facilement. On peut
ausel varice le sucre qu'on y ajoute : miel. sirop
d'érable, sucre blanc ou brun, mélasse .. . Il faut
savoir aussi varier les céréales de façon à ne
pas entrainer la monotonie.

Mais, malgré la publicité marquée (aile aux
céréales du déjeuner, il n'y a pas de raisons im-
portantes pour les faire préférer au pain ordi-
naire ou grillé, pourvu qu'il soit à grains entiers
ou enrichi. Une personne qui ne mange pas de cé-
réales au déjeuner et qui prend à la place du
pain grillé ou “toasts” à grains entiers ou enri-
chi obtient la même valeur nutritive. Les seuls
réels avantages des céréales sont qu'on y ajoute
habituellement du lait ou de la crème et que les
céréales à grains entiers fournissent de la cellulo-
se (dans le son) en assez grande quantité. Ce
dernier élément aide à éliminer la constipation
atonique et assure la régularité de l'intestin.
Cependant, I ne faut pas en abuser surtout chez
les enfants et les personnes dont la muqueuse
intestinale est délicate.

 

    

en pleine forme

... pour aider l’homme d'uffaires
maintenir toujours

  

Septième leçon d'une série de douze

L'examen médical : une nécessité
I est stupéfiant de constater combien

d'hommes d'affaires montrent beaucoup plus

d'intérêt pour le bon fonctionnement de leur

automobile que pour celui de leur organisme.

Hs font régulièrement vérifier leur voiture, la

font vidanger aussi régulièrement, n'utilisent

que la meilleure essence et celle la mieux adap-

tée a la saison. Mais combien d’entre eux pen-

sent à se soumettre, au moins une fois par an,

à l'examen médical ?

Faute de ceile élémentaire mesure de pru-

dence, bien des hommes d'affaires tombent

subitement malades et sunt désemparés. Cha.

  

cun de nous — qu'importe son âge ! — devrait

se soumeltre à un examen médical régulier.

Avant d'entreprendre des exercices de culture

physique, il convient de consulter son médecin

et d'établir un régime alimentaire idoine.

L'exercice physique (modéré et régulier) et

une alimentation équilibrée, voilà la marche

à suivre idéale pour conserver sa jeunesse et

entretenir une bonne santé.

Si vous désirez obtenir des renseignements

supplémentaires, écrivez-moi aux soins du

Petit Journal.

 

Erercice No 1 — Debout, le dos droit

(voir vignette de gauche}, levez latéralement

les bras par-dessus la tête en inspirant, puis

revenez à la position du départ en expirant.

Recommencez ce mouvement jusqu'à ce que

vous sentiez la fatigue. Cet exercice est

exceHent : il développe la cage thoracique

et les épaules; il perfectionne le maintien.

Il vous prépare aux exercices progressifs de

la fin du cours.

1

 

Exercice No 2 — Assis sur une chaise,

les pieds joints à terre, levez les genoux en

inspirant (voir vignette cl-haut). Gardez

cette position durant six secondes, puis re.

venez à votre position de départ, en expirant.

Recommencez jusqu'à la fatigue. Cet exer-
cice est très recommandé, car il affermit les
muscles abdominaux.
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Les merveilles

1de l'univers

Pour les cosmonautes

le jour le plus long
avait 36 heures

Le jour le plus long fut pour des mil.
lions d'hommes le 6 juin 1944, date du dé-

 

barquement en Normandie. Pour les cosmo-
nautes américains, c'est la période de 36
heures passées dans l'état de non-pesanteur,
en orbite autour de la Terre. Les Russes, eux,
sont restés cing jours en pareille condition...
La médecine spatiale se penche avec intérêt
sur l‘adaptation de l'homme à l'absence de
gravité.

C'est dans les cadres du programme Gemini qu'on cher-
chera comment adapter les humains aux séjours aussi protongés
qu'un an dans l'Espace. L'U.R.S.8. a sans contredit accumulé
une précieuse expérience dans ce domaine. Les Américains ten-
teront de se rattraper par des recherches en énergétique humaine
à bord de capsules habitées. L'Association nationale pour l'Aéro-
nautique et l'Espace (N.A.S.A.) a deux buts: assurer la santé
des cosmonautes en vol et répertorier les risques inhérents au
séjour dans la non-pesanteur. projets Gemini prévoient des

es sur orbite d'une durée d’une quinzaine de jours au plus.
On reprendra les quatre mesures d'énergétique humaine du

projet Mercury, savoir : l'électrocardiographie, la respiration, la
température et la tension artérielle. On échelonnera l’expérimen-
tation sur neuf étapes : cinq sur le système cardiovasculaire ‘le
coeur et les vaisseaux sanguins); deux sur le métabolisme du
squelette et sur l'équilibre électrolytique de l'organisme; deux
sur le sens de l'équilibre et l'électro-encéphalographie (évaluation
des oscillations électriques des centres nerveux). On fera notam-
ment l'essai de manchons gonflés à l'air, qui enserreront les
cuisses d'un des deux cosmonautes. On verra sl ces manchons
sont utiles pour prévenir l’irrégularité du mouvement du sang
dans l’organisme. L'autre cosmonaute ne portera pas de man-
chons, servant ainsi de cobaye.

Sur une table à bascule
Les astronautes prendront aussi place sur une table à bascule;

ils resteront quatre minutes étendus à l'horizontale, puis la table
sera inclinée à 70 degrés pendant cinq minutes. On analysera tout
ce temps le rythme cardiaque et la tension artérielle. Avant et
après les envoiées Gemini, on déterminera le volume sanguin et
aqueux du corps humain.

On mesurera encore la tension artérielle et le rythme respi-
ratoire du cour grâce à l'expérience suivante : les cosmonautes
auront à tirer un cordon attaché à un poids de 60 livres, en
répétant le geste une fois par seconde pendant une minute,

Les moindres variations du tonus cardiaque seront décelées
à l'aide d'un phonocardiographe, appareil qui enregistre les bruits
du coeur et les reproduit sur tableau lumineux.

Examens au départ et à l'arrivée
Au départ, puis à l'arrivée, on fera l'examen des fluides de

l'organisme tels que le sang, l'adrénaline, la norépinéphrine, et
le reste. Pour évaluer la perte de calcium attribuable à l'absence
de pesanteur, on utilisera des densimètres des os et on recourra
à des techniques spéciales de rayons X. Par électrolyse, on voudra
déterminer les acquisitions et les pertes de phosphore, de potas.
sium, de magnésium, de sodium et d'azote. Le potentiel électrique
des fluides du corps humain varie selon les pertes et les compen-
sations en sels minéraux. On peut en particulier noter des obser-
vations révélatrices sur l'atrophie musculaire causée par un désé-
quilibre de la teneur d'azote dans l'organisme.

Les Russes ont constaté que l'exposition prolongée de leurs
cosmonautes dans l'Espace à eu pour effet de modifier le potentiel
électrique du corps humain. Les Américains, histoire de contre-
éprouver les résultats soviétiques, rendront les mêmes expé-
riences à | encéphalographe. à l'occasion des expéditions Gemini.
Soit dit en passant, les États-Unis ne fiobent pas automatiquement
les allégations des Russes, ce qui explique leur résolution à refaire
les expériences de ceux-ci.

Un des imy nts champs d'étude des Américains, c'est le
sens de l'équilibre; H parait que dans l’Espace les minuscules
pierres de l'oreille interne sont soumises à des perturbations étran
ges. Mais la principale inconnue du vol humain dans les aires
extra-terrestres. c'est encore l'homme considéré globalement .

 

(D.R.I) — Cent à centcin-
uante mille tsiganes ont été

rtés et exterminés par les
nazis pendant la guerre. Rien
qu’en Pologne, le nombre des
victimes s'est élevé à quarante
mille. Toutefois les chiffres sont
d'autant plus approximatifs que
les tziganes, nomades par excel-
lence, n'ont jamais été recensés
avec précision; on ignore donc
combien d’entre eux ont été
arrêtés et massacrés.
Combien reste-t-il encore, en

Europe, de représentants de cette
race? Une race d'ailleurs arri-
vée des Indes, et non pas d'Egyp-
te comme on le croyait (d'où
leurs noms : les gipsies ou les
gitans), vers le XVe siècle et ré-
pandue un peu partout, en Bohë-
me (en France, on les appelle
toujours les bohémiens ou les
romanichels), en Hongrie, en Es-
agne, en Ukraine, en Turquie.
| est difficile de savoir combien
ls sont : les assimilés se trou-
vent noyés dans le reste de la
population, les autres forment
des tribus mouvantes, échappant
souvent à tout contrôle.

Ce qui est certain, c’est que Ja
plupart des anes habitent Ja
Hongrie, où ils sont environ
200,000 — 2 p. 100 de toute la
pulation du pays! Dans certains
départements, comme Nograd et
Borsod, ils sont même presque
5 p. 100 !

Ils donnent beaucoup de soucis
aux autorités hongroises, qui
n'ont pas encore réussi à les
‘’civiliser”’. Trente p. 100 environ
d'entre eux sont considérés com-
me des ‘’évolués”’, ayant un do-
micile fixe, une profession stable  et sachant plus ou moins lire et
écrire.

  

d'endosser un pardessus.

Lefebvre, de Ville-d'Anjou ?

dessus!

Les autres, cent quarante mil-
le, continuent à vivre sinon en
nomades, du moins en marge du
reste de la population, avec un

urcentage effarant d’analpha-
tes — un pays où l’anal-

phabétisme a pratiquement dis-
paru — en marge aussi, très sou-
vent, de la légalité.

Il y a, bien sûr, des exceptions,
des tziganes devenus bons ou-
vriers, bons artisans ou cultiva-
teurs, des intellectuels. Certains
s'occupent même de politique,
sont sympathisants des membres

rti communiste et on aime
à citer le cas de Ferenc Garai,
devenu président du Conseil mu-
nicipal d'une commune assez im-
portante,
La célèbre musique tzigane,

qui faisait vivre autrefois tant de
virtuoses du violon, est en déca-
dence depuis déjà bon nombre
d'années. C'est d'abord le jazz.
puis la radio, et enfin les danses
modernes qui la font mourir peu
à peu. Certes, des centaines d'or-
chestres tziganes, émigrés aux
quatre coins du monde, gagnent
encore (difficilement) leur vie;
d'autres jouent en Hongrie, sur-
tout pour les touristes étrangers,
mais les jeunes qui, au bord du
Danube comme ailleurs, ne ju-
rent que par le yé-yé, ne consi-
dèrent la musique de ces hom-
mes aux cheveux et au teint fon-
cé que comme du folklore du
passé, tout juste bon pour les
croulants. A leurs mélodies, Ils
préfèrent celles de Beatles, ou de
Johnny Hallyday. Alors, déçus,
dégoûtés, les tziganes posent
leurs archets et cherchent d'au-
tres métiers.

Une oeuvre
de plusieurs générations
Les autorités font des efforts

méritoires pour ‘‘récupérer” ces
cent quarante mille tziganes,

  

| Mieux vaut se renseigner!
Au restaurant, un petit monsieur, doux comme un

agneau, tape timidement sur l'épaule d'un client en train

— Excusez-moi, Monsieur. Seriez-vous, par hasard, M.

— Non! Pourquoi cette question ?
— Parce que, M. Lefebvre, c'est moi, et! que ce que

vous êtes en train de mettre sur votre dos, c'est son par
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huile minérale
t Pr dispensé

sans odeut © ualité. ins sou
de ln plus haute «mille, Nulolat

|

LES TZIGANES: une autre Ÿ
race en voie d'extinction?

jusqu'à maintenant irréductibles
qui forment un Etat dans l'Etat,

C'est grâce à l'école — obliga-
toire ur les enfants et que
ceux-ci suivent avec plus ou
moins d'assiduité, selon la bonne
volonté de leurs parents — qu'on
essaie de les assimiler. Tl s'agit
d'un travail de très longue halel-
ne, qui demandera probablement
plusieurs générations. Même dans
des pays comme la France, où
leur pourcentage est pourtant in-
fime, Îls gardent leur langue,
leurs particularités et demeu-
rent en marge de la société. En
Hongrie, où, dans certaines ré-
gions, sur mille habitants il y a
trente à cinquante taiganes, le
problème est aussi complexe

qu'ardu. On espère le résoudre
avec beaucoup de temps et de
patience,
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Adieu le rhume, adieu le froid!
Nous irons toutes jouer au bois,

TENNIS ET NAGE! TENNIS ET NAGE!
Sodas et glaces & déguster . . .
Après avoir bien barboté.

À LA VOILE! À LA VOILE!
Short, bikini, tenue légère...
Maillot de bain au dos ouvert !

Tout ça . . . et la protection
hygiénique interne de Tampax!
C'est vrai! Vous nagez sans vous
gréoceuper de certains jours.
ous portez lus vêtements qui

vous plaisent. Vous faites ce que
bon vous semble. Vous vous
tentez propre et fraîche. Vous
vous sentez bien, quoi!

Tampax se présente en trois de-
grés d'absorption au choix
(Régulier, Super, Junior).
Canadian Tampax Corporation
Limited, Barrie, Ontario.

   
Inventé par un médectn-—

des millions defemmes l'utilisent
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Une vie de misère

sans issue

.…À la merci de

l'assistance internationale
Texte et photos par Martin L. Timmerman

Un sombre visage émacié, des yeux ternes sous des paupières gonflées et
irritées, une bouche amère qui ne sait pas sourire, un corps décharné couvert tant
bien que mal par un vieux pantalon trop grand, une chemise en lambeaux ou
encore un burnous sale qui tient à peine ensemble, pieds nus... C'est l’image,
non pas d'un, mais de plus de 300,000 réfugiés arabes dans le territoire de Gaza.
Aujourd'hui comme en 1948, lorsqu'ils arrivaient à la suite du conflit israélo-
arabe, laissant derrière eux leurs foyers et leurs biens. Ils ont tout perdu en 1948,
même leur nationalité. En 1965, ils n’ont rien de plus... même pas l'espoir d'une
vie meilleure un jour.

Loin de diminuer, depuis 1948, les difficultés exis-

tant dans l'enclave de Gaza, cette zone neutralisée
entre Israël et la République arabe unie, ont augmenté
dans la même mesure que sa population. Aucun pro-

grès n'a paru dans la voie d'un règlement du pro-
blème; aucune disposition n'a été prise concernant le

rapatriement ou l'indemnisation des réfugiés; les sen-
timents d’amertume et de frustration sont toujours
aussi intenses. Illettrés, fermement ancrés dans leurs
croyances musulmanes et leur haine des Juifs, ils
n’admettent pas le point de vue du voisin. Certains

maintiennent que la charité publique offerte par

l'U.N.R.W.A. (l'Office de secours et travaux des Na-
tlons unies pour les réfugiés de Palestine) est leur
droit. D'autres, âgés de 15 ou 18 ans, ne connaissent

rien d'autre... C’est ça, la vie. Ne pouvant travailler
là — cette terre aride suffisait à peine pour la popu-
lation autochtone —, ils ne peuvent gagner leur subsis-

tance ni apprendre à travailler. À pratiquer la fainéan-
tise, ils sont devenus fainéants, sars qu’on puisse trop
les en blâmer... Mais comment créer du jour au
lendemain des milliers de possibilités de travail ?

Ce que j'ai vu lors de mon récent voyage en cette
enclave, c'est une vie de privation et de tristesse.
C’est l'effroyable misère de miiliers d'hommes, de

femmes et d'enfants, qui végétent de la naissance à

la mort, dans des conditions inhumaines, sans une
aurore de jours meilleurs. Subsister depuis 15 ans

grâce à la charité internationale est intellectuellement
et moralement déprimant: cela les atteint dans leur
dignité humaine. La misère et la déception demeurent
leur lot. L'indigence est indescriptible. II faut les voir
faire la queue pour recevoir leur mince ration ou pour
prendre de l'eau à la fontaine, demander des vête-

ments ou une couverture, que bien souvent on n'a

pas à leur remettre, ou -- plus pathétique encore —
utteudre par centaines devant le dispensaire. Il faut
les voir assis devant leurs tentes défaillantes ou en-
tassés dons des baraques délabrées et malsaines . . -

Les rations

Les rations sont distribuées à 89 p. 100 des réfugiés.
Les nourrissons et les enfants en bas Age ne reçoivent
rien: ce sont les parents qui doivent partager leur

maigre pitance, Et, depuis 13 ans, le menu quotidien
n’a pas changé. Deux fois par mois, les rationnaires se
rendent aux centres de distribution pour toucher les
rations de l'Office. La ration mensuelle comprend :
% livres de farine, une livre de légumes secs, une
livre de riz, une tasse d'huile ou de matière grasse.
Et encore, quand il faut séparer avec les enfants!

C'est tout juste suffisant pour rester en vie... Pen-
dant la salson froide, toutefois, ils reçoivent ua peu
plus de farine et de légumes secs, ainsi qu'une pinte
de pétrole lampant par mois et un morceau de savon.
En principe, on donne trois livres de vêtements d'oc-
casion, par an : à peine une chemise, un pantalon et
des souliers, et une couverture tous les trois ans,
quand il y en à. Mais certains ont la même depuis sept
ou huit ans. Ces articles sont envoyés par des asso
ciations charitables du Canada, des Etats-Unis ou de
l'Europe. Or, ces vêtements déjà fanée sont ou trop
grands ou trop petits, ni assortis, ni confortables .. .
et rien pour les réparer où les ajuster. Et ils doivent
être portés, sans échange, jour après jour, pendant
un an et très souvent davantage.

Une remarque à ce sujet m'a été faite par un

officier supérieur canadien là-bas : ‘Tu comprends,
maintenant que tu as vu, pourquoi je partage l'opinion

de ceux qui trouvent exagéré de dépenser tant de mil-
lions pour sauver les monuments de la vallée de Nubie,
alors que juste à côté, des hommes, des femmes et des
enfants, déguenillés et désespérés, meurent presque de
faim.”

Mais le plus affligeant, c'est encore les malades,
les rachitiques, les femmes enceintes, qui ont besoin

de plus d'aliments nutritifs, L'Office s'efforce — dans
la mesure du possible — de leur servir, dans 15 cen-
tres, du lait, et dans seize réfectoires, des repas chauds.
Mais les malades et les sous-alimentés sont plus que
nombreux, L'an dernier, on a compté ayant besoin de

lait : 4,755 nourrissons, 39,572 enfants faibles, 439 tu-
berculeux non hospitalisés, 11,471 femmes enceintes
ou nourrices.

Les camps

La seule chose qui s'est “améliorée”. pour em-

ployer un terme qui ne convient pas, c'est le loge-
ment. C'est-à-dire qu'on a réussi à héberger ceux qui,
à leur arrivée, couchaient dans des grottes, des
caves... ou À la belle étoile. Des tentes furent
d'abord installées et graduellement remplacées par
des maisons en dur. Sur des terrains mis à sa dispo-
sition par les autorités, l'U.N.R.W.A. a aménagé huit

camps d'une inégale importance. Déir el-Balah ne
compte que 6,673 réfugiés: mais Rafah, avec 39,096
personnes, est plus grand que certaines villes. C’est

l'un des plus grands camps de réfugiés au monde.

Dès mon arrivée au camp Rafah, comme Ils le font
avec tous les étrangers. des réfugiés par centaines me

tendent la main, m'invitent à voir commeils sont mi-
sérablement logés. Les camps groupent de petites ba-
raques où de 4 à 10 personnes vivent dans une seule
pièce, s’assoient et dorment par terre. Ces maisons
sont en torchis, une sorte de pisé utilisé dans la région
et vite détérioré par le temps. Quelques nouvelles

maisons sont maintenant construites en blocs de béton
fabriqués à Gaza. Chaque camp possède une salle af-
fectée à la distribution des rations, une autre à celle
du lait et un réfectoire. Chacun a également des écoles
pour les 55,421 filles et garçons, un atelier de broderie,
un foyer des jeunes, un ouvroir, un dispensaire et une
maternité. L'eau potable et l'eau courante sont en
quantité suffisante parce que contrôlées pour les be-

soins essentiels. Les camps ont aussi des latrines et
un système d'évacuation des ordures. On prend aussi

des mesures pour combattre les insectes et les ron-
geurs.

Le service de santé

La scène quotidienne devant le dispensaire du camp
est polgnante. On peut en traiter de 100 à 150 par jour,
mais les malades sont souvent de 200 à 300 à attendre,
et doivent revenir jour après jour, jusqu'à ce que
leur tour arrive . .. Pendant que je visitais le dispen-
saire du camp Rafah, en compagnie d'un directeur
de service de 'UN.R.W.A., une bonne maman est
arrivée en larmes, un petit moribond dans les bras,
et tirant mon compagnon par la manche, elle le sup-
plialt de faire quelque chose. Il y avait trois jours que
son bébé était gravement malade, et chaque jour,
elle ne pouvait arriver à le faire voir par le médecin:

-
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Depuis 1948,

les difficultés existant

dons l’enclave de Goza

ont augmenté

au prorata de

la population.

Certains réfugiés de

15 à 18 ons

n'ont jamais connu

autre chose que

ce monde où il faut

faire la queue

pour avoir un peu d'eau !

te mal continuait à s'aggraver, et elle appréhendait

sa mort avant d'avoir réussi à le faire soigner. Ces

cas se répétent presque tous les jours. Les dispensaires

sont trop petits et le personnel médical trop peu nom-

breux. On y traite les cas simples et on assure les

soins dentaires. Les cas sérieux sont référés à un

hôpital, lut aussi trop petit. Le camp Bourej possède un

hépital pour tuberculeux alités, les autres doivent

rester à domicile. I ne dispose que de 250 lits. Les

maladies les plus fréquentes sont les affections ocu-

laires et les entérites en été, les maladies infantiles

et surtout la diarrhée infantile — toujours endémique

en été.

Le service social et la formation professionnelle

Afin d'atténuer l'oisiveté forcée des réfugiés.

l'U.N.R.W.À. a organisé des cours de couture et de

menuiserie, dirige une école technique dans la ville

de Gaza et une école d'agriculture à Beit Hanoun.

au nord-est de l'enclave, L'école technique enseigne

14 métiers du bâtiment, de l'électricité, de la méca-

tique, du commerce et des techniques diverses ainsi

que des cours pour jeunes filles : travail de bureau

et secrétariat, coiffure, soins aux malades, ensei-

mement ménager, garde des enfants, coupe et cou-

ture, broderie. L'école d'agriculture enseigne la cul-

ture des plantes vivrières et l'élevage du bétail. Les

jeunes réfugiés peuvent également entrer aux écoles

normales dirigées par les autorités égyptiennes à

Gaza et au Caire. Au Foyer des jeunes, ceux-ci peu-

vent consacrer leurs loisirs à une activité culturelle,

sociale, récréative et sportive. Grâce à des dons de

l'extérieur, l'U.N.R.W.A. peut s'occuper des enfants

aveugles, sourds-muets ou atteints d'autres infirmités.

Le financement de l'U.N.R.W.A.

A l'heure actuelle, les dépenses de l'U.N.R.W.A.

s'élèvent à environ 37 millions de dollars par année.

Le financement est assuré uniquement par des contri-

butions bénévoles. Au cours des dernières années, les

gouvernements des Etats-Unis, du Royaume-Uni et du

Canada ont contribué ensemble pour environ 90 p. 100

des recettes de l'Office; une quarantaine d'autres

pays, y compris les pays d'accueil des réfugiés, ont

versé la différence. Mais les recettes n’égalent pas les

dépenses. L'U.N.R.W.A. joue un rôle vital auprès de

ces pauvres êtres, et pourtant son avenir est un sujet

de grave préoccupation. Or, peut-il cesser d'exister ?

La part du Canada

Le Canada a doté le petit village de Khan Younis

d'un magnifique hôpital moderne, tout équipé, en 1962,

au cours de l'Année mondiale des réfugiés. L'hôpital

est dédié à la mémoire d'Alice Lalande, cette jeune
Montréalaise de 29 ans, secrétaire de Dag Hammarsk-

$id, tuée avec le secrétaire des Nations unies au-

dessus du Congo. L'an dernier, une aile a été ajoutée

à l'hôpital pour abriter le service de la maternité. Cette

construction et tout l'équipement ont été payés par

les contributions bénévoles des soldats canadiens en

poste à Gaza. Ceux-ci ont versé leur dernier paiement

lors de mon passage au camp.

Parailleurs, l'école professionnelle de Sibline, près
de Saïda, au Liban, qui coûté (voir page opposée,
deuxième photo du haut) $716,728, a été construite par
le Canada. Le gouvernement canadien a fourni

$450,600 et le Comité canadien pour l'Année mondiale
des réfugiés et la Croix-Rouge de la jeunesse du Ca-
oada, $223,036. L'aménagement des diverses salles de
classes est une contribution de la Croix-Rouge sué-
doise (420,000) et du Comité de la République fédérale
d'Allemagne pour l'Année mondiale des réfugiés
328,000). Quverte en 1982, elle reçoit 393 élèves et
comprend seize sections.

Mais si tout cela est admirable, c'est encore peu
devant cette “mer” de réfugiés...
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Grande variété de coubeurs

dans Les nouveaux pantalons
Fauve, bleu, gris, noir, jaune, rose, rouge et

blanc. Vous croyez que jJ'énumère là différentes
couleurs pour vos chemises, pour vos bas peut-
êlre ? Détrompez-vous; il s'agit des teintes dans
lesquelles vous cholsirez vos pantalons cet été.
Et dans une aussi grande variété de tissus !
Gagardine de laine, tissus tropicaux, mohair, mé-
langes à fini tolle, ou mélange de polyester et de
colon...

Innovation qui plaira à votre épouse : le pli
permanent | Il n’y aura plus de pluie susceptible
devous empêcher de lerminer votre partie de
golf...

Pour ces ra pluvieux, et pour garder une
apparence JuPate un blouson à fer-
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Pour obtenir ces patrons imprimés :

s) En adressant votre commande,indiquez lisible-
ment et au complet votre adresse personnelle.

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
¢) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon «le

poste ou la somme requise sous forme de pièces

de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces
des ’Pacrons du Petit Journal” Remarquer
le prix Qui varie pour les différents modètes.

== Pou: éviter foul relard, adressez voire enveloppe de la manière suivanie: Gr

LE PETIT JOURNAL
Service des Patrons

Suite 800 |
5460, avenue ROYALMOUNT +

MONTREAL |

  

meture à glissière, taillé dans un mélange de
polyester el de coton, imperméabilisé et légère-
ment élasticisé pour permetire une plus grande
liberté de mouvements.

Savoir harmoniser accessoires

el vélementls de base  L'harmonie est l'un des premiers buts à
atteindre dans l'art de se bien vêtir. LI n’est pas
toujours facile d'y arriver. On réalise l'harmonie
de ses vêtements d'abord avec la couleur, puis on
peut jouer avec les dessins et les textures.

Ces dernières années, on a vu naître la po-
chette comme accessoire important du vêtement
masculin; c'est un des articles que l'homme à
moitié endormi qui s'habille pour se rendre au
bureau doit harmoniser au reste de sa tenue. Ne
négligez pas son importance et assortissez-le
aulunt que possible, à votre cravate.

@EsAkos ESQUIRE MAGAZIN&

    
  

Le blovsen
imperméabitisé,
pour le ;
est fait dans
un mélange
de coton et

polyester. Des
insertions

sous les bras,
on tlesu
élasticisé, ;

permettent une E:-
plus grande

mouvements.  
Cher monsieur Schocffler,

Q.—Depuis que {a reçu six grands mouchoirs
de poche en soie, Noël, je me vouc à tous les
saints ! Comment doit-on les plier ? M |

E.C. :
R—Vous n'avez pas vraiment à les plier. Vous les pincez au

centre, les faites bouffer légèrement et les plengez ensuite dans :
votre pochette, pointes on bas, laissant voir le centre. Quant au |
meucheir de telle, on le plie pour laisser paraître ces pointes. i

Q-Je rentre d'une croisière aux Caraïbes |
où tous les touristes masculins ent le short.
Mais on ne s'entend pas sur la longueur du ber.
muda et sur celle du jamaïca. Voulez-vous tirer
cela au clair pour

alors los
tain frond

 

Préperuz le printemps | Choisisrez
voire premier patron gratuit printermps-
été parmi 250 idées originales dans
notre Catalogue de patrom.
pour le printemps, pour l'été, vite.
ments sport, loutes les tailles. Prix 509

9210 — Légèrement ajustée à la taille par une ceinture
amovible, cette robe présente un L
patron s'obtient dans les tailles 10 18. La taille 16 requiert
3% verges de tissu de 35 pouces. Prix : 30 cents.

creux sur le côté. Le

 

Premidra édition de nos modes Cou-
ture: 57 dessins originaux, plus un
 upon gratuit valant 30 cents eur

‘achat des patrons de modélistes
$1. Envoyez 50 cents pour votre bro-
chure. Couture collection 10.  #19 — Elégant ensemble pour le sport : une jupe amo-

vible recouvre le short. Le patron s'obtient dans les tailles
12 à 20. La taille 16 requiert 2% verges de tissu de 35 pouces
pour corsage et short et 2% verges de tissu même largeur
pour la jupe. Prix : 50 cents.
 

 

 

   

  

 9228 — Un cmpiécement fleuri sous un gentil petit col
Claudine, La robe est aussi
patron s'obtient dans les tai
15» verge de tissu de 35 pouces. Décalque Inclus. Prix : 46€.

ie avec ou sans manches. Le
24-68, La taille 6 requiert

 

        

  

       

   

s270
De gros boutons
et des festons
pour te

robe-fourreau
ue vous

confectionnerez
avec ou

sans manches.
Le patron

s'obtient dans
les demi-tailles
12% a 22%.
La taille 16%

requiert 3 verges
de tissu

de 39
Prix :  

 

 

9)
L'intérêt de
cetle robe de
ligne princesse
reside surtout

surpiqué.
Le patron

s'obtient dans les
tailles 10 à 13.
La taille 16
requiert 2%

verges de tissu
le pouces.

Prix : 40 cents.   
 

9152
Le corsage est
très simple,

la jupe
énéreuse offre

plis creux.
Le patron

s'obtient dans
les demi-tailles
de 12% à 2%.
La taille 16%
requiert 4%

verses de tiss
pouces.

Prix : 30 cents.

  

  
  



 

 

   

   

Pour ebtenir les patrens
HAUTE COUTURE de “Petit
Journal”, enveyes $1.00 (taxe
comprise) en argent ov ben de

poste (pas de timbres), mention
nant lisiblement vos nom, adres
se, taille, ainsi que le numére

du patron désiré. Adrossez le
tout à:

HAUTE COUTURE,
LE PETIT JOURNAL

Suite 1020,

5460, avenue Roysimount,
Montréal 9.
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ie rene.&spremilLa seriope.seexquise ‘après-midi. surjupe se
drape harmonieusement à la taille, l'en-
colure ovale est très flaiteuse. Tailles :
12-14-16-18-28. La 12 requiert
3'; verges de tissu 43 peuces de largeur.  
 

 

 

M5 — Exquise petite robe d'aprés-midi.
La jupe, trés ample, a 4 plis profonds; la
taille est souli par une étroite ceiz-
ture. Le corsage est largement
dans le dos. Tailles : 12-14-161820. La
grandeur 12 requiert 4’; verges de tissu

45 peuces de largeur.   

    

 

100 — La coupe élégante de cette rebe
vous enchantera. L'empiècemest corselet
de la taille et la jupe feerreau aminciront
vetre silhouette. L'encalure est légèrement
échancrée. Une boucle gpenit le corsage.
Tallles : 12-14-16-18-28 grandeur 13
requiert 3'a verges de lisew de 45 pouces
de largeur.  
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Trop grande, trop maigre ?

Trop grasse, trop courle
Personne n’est parfait. et i} arrive souvent

les imperfections saient deubles. Par mme.
consicérs Ja femmequl est à !a fais ex ve-
ment mince et exagérement grande, ou celle qui,
par contre, est à fois trop rondelette et trop
courte. Elles peuvent aider à minimiser
doubles défauts en suivant une série de conseils
de mode, du genre “faites” et "ne faites pas”,

Mais, afin qu'on ne m'accuse pas de courte
vue et de négligence, que dirais-je de la demoi-
selle qui est ou trop grande ou trop courte mais
qui se trouve néanmems parfaitement proportion-
née ? Ou de celle qui est trop forte ou trop maigre
mais de hauteur nermale ? Vous serez surprises
de censtater, chères lectrices, que nous trouvons
ici des solutions communes a avec quelques va-
riantes — à problèmes qui paraissent op| .

Considérons, en premier lieu, ces pi
Qui sont eu trop courtes ou trop grandes. Toutes,
elles devraient éviter de montrer une ligne de
taille bien délimitée. Celles qui sont courtes de-
vraient chercher à mettre l'accent au-dessus de
la taille, porter des robes Empire ou autres à
taille haute, des styles princesse et des fourresux,
et la jaquette aussi courte que possible. Chaque
fais qu'il se pourra, elles incorporeront des lignes
verticales comme celles qu’on obtient au meyen
de jupes à panneaux pleine longueur: les grandes
devraient introduire des Egnes horizontales plus
bas que la taille, comme ce qu'on obtient per
des tuniques, des blousons, des doubles-jupes et
des jupes évasées.

Toutes les deux devraient éviter l'exagération
trop évidente lorsqu'il s'agit de choisir sou-
liers; les grandes, tout en nt des talons
um peu moins hauts, devraient éviter les talons
trep ; les courtes devraient éviter les talons
trop qui servent à proclamer
qu'elles s'offorcent terriblement à compenser leur
manque de hauteur.

Des solutions communes sont également offer-
tes à celles qui sont trop fortes ou lrop minces,
Mais, encere une fois, pour des raisons différen-
tes. Les unes et les autres devraient éviter de
choisir des vêtements qui soient trop collants et
trop ajustés. Peurquoi ? Parce que, d'une pert,
ces vont révéler le surpoids; d'autre
part. ils vent souligner les os trop pointus.

La note nie à rechercher, dans les deux
cas, c'est le vêtement un peu flottant et le camou-
flage. La fille maigre doit s'efforcer de couvrir
les parties d'elle- qui sont trop osseuses :
les omoplutes, la clavicule, les bras, les jambes,
les genoux, feEvedevrait cholsic des ensembles
à montant, pes un peu plus longues,
et peut-être des bes délicatement texturés ou a
patrons pour gresair ses jambes. Sa socur ronde-
jette devrait prendre le même soin pour se cou
vrir, em choisissant des blouses et corsages
qui caebent la chair un alle du haut du bras.

Que peut faire la femme forte qui est
également un peu trop grande ? Elle peut trouver
avantage à er ume autre selution

r remédier um deuble excès en al
terse au moyen d'un fourreau plus ami t

ou d'une jupe évasée à l'ourlet eu comportant
quelques pli bas.s 3

Et la mince demoiselle qui est trop petite? Elle
devrait recourir à des modes Lo raccoure:

mpire.Je torse, comme le fait le style

Mboir de le mods

Une des raisons pour lasquelles
le gant exienrible à été ecceplé
comme le gant pour lous, c'est
qu’il n’y à plux aujourd'hué eu-
cuue différenc

l’apparence impeccable des gants
classiques tout cuir. Il en vésulie
qu'il n’est recommandé Jue pour
le sport et peur les sori ordi.
naires, mais qu'on ne lo conseille

e entre ce Eu

art”? Voici quelee chose de penveuu à
Ber à votre liste de cocasseries: des petites
manches extensibles, destinées à couvrir
noux de Fieura, de fruits et Jefran

re mignon, ou drôle, ou ne quoi.
réalité, c'est de l'enfantillage.
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